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ATERTISSEMENT. 



J'âtoi8 desMÎn de traduire en vers 1« poëni# dé 
r«bbé de Many sar la Peinture : les beauté» dont 
il est rempli font regretter qu'elles ne soient ps» 
eonnnes de tons les lecteurs ; mais les meilleares 
tndnctions ne sont gnere que les réverbérations 
des ouTiages originaux. D'ailleurs , ayant réfléchi 
>ar les circonstances on Tauteur a voit écrit son 
poëve , j'ai cm m*aperoevoir qu'elles Tavoient em- 
pêché de lui donner une juste étendue , et que le 
sajet débordoit , pour ainsi dire , Tonvrag^. Je m» 
Bois donc déterminé a commencer le mien , sans 
renoncer pourtant à profiter de tout ète <(ui m*avoit 
frappé dans le poëte latin. 

J*ai vn les avantages et les difficultés que je pou- 
vois rencontrer dans mon travail ; mais , sans les 
peser , je me suis laissé entraîner a ce qu'il avoit 
d'attrayant, j'osecois même dire que je crois avoir 
senti mon sujet : cette conviction me Ta rendu plna 
facile , et je Tai soutenu. 

En effet , il ouvre à 1 *essor poétique le champ le 
plus vaste ; il met la nature entière sous la maià 
da poëte comme sous celle du peintre ; et tout ce 
qae ron présente aux yeux, l'antre doit l'offrir i 
l'imagination. 

L*art poétique étoit peut-être un sujet moins heu- 
reux : en traitant de lui-même , il est , pour ainsi 
dire, trop près de lui ; semblable k l'œil , qui voit 
ks obiets et ne se voit pas lui-même , l'esprit bu- 
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î^_^ JLVÈRTISSEMENT. 

luanTsé fatigue à se considérer ; il à besoin d'éloi- 
gner les objets snr lesqnels il s'exerce , et pour 
qa*il poisse agir librement snr enx , il faut qu'ils 
soient à une certaine distance. Aussi Despréanz , 
qui a mis dans ses vers toute la correction que Léo- 
nard de Yinci mettoit dans ses tableaux , me paroît* 
i^ avoir eu à surmonter plus d'obstacles dans le 
choix de son sujet ; et on admirera toujours qu'il 
ait su couvrir de tant de beautés et d'images , Tari- 
dité des détails. 
j . La Peinture offroit plus d'avantages an poète ; 
s'il doit faire briller les images , quelque matière 
qu'il traite ^ et lorsque le sujet s'y refuse le plus , 
pourroit-il les abandonner quand elles s'offrent 
d'elles-mêmes ? pourroit-ii ne pas appliquer là P4>é- 
aie à la Peinture , et ne pas montrer à chaque pas 
l'analogie des deux artb ? 

La Peinture représente i tout moment l'^t poé- 
tique sans le répéter : le poète, obligé de retracer 
les images qn die amené naturellement , crée ce 
qu'il imite , s'approprie ce qu'il emprunte , fait va- 
loir son art , et en montre un autre. 

Je n'ai point marqué de division, : on verra aisé- 
ment que je parlé du dessin dans le premier chant , 
et quelquefois de l'oDdonnance qu on peut appeler 
le dessin moral. Le second chant traite du coloris, 
et je parle dans le dernier du choix des sujets , de 
1 expression , de l'invention , du pouvoir de la Pein- 
ture ; mais comme , dans les différentes parties de 
l'art , il en est qui rentrent nécessairement les unes 
dans les autres , je n'ai fait qu'indiquer la division 
de Touvrage, pour éviter leveproche qu'on m'eût 
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AVERTISSEMENT. ^ 

va faire d'avoir confonjla les matières soas une 
dénomiiiatioa exclusive à la tête de chaqne cbai^t. 

Ceux qui ont traité ce sujet avant, moi ont eu 
ées avantages qui m*ODt manqué. Dufresnoy, qui 
Bons a laissé un poëme latin sur la Peinture ^ étoit 
loi-mérae nn peintrie liabile ; il n'écrivoit qu^après 
avoir fait des tableaux , et ses vers furent le résnl- 
ttt de ses connoissances pratiques. 

L^abbé de JVlarsy , descendant du fameux sculp- 
teur qui a fût à Versailles les bains de Latone, 
avoit du pniser dans les lumières de sa famille les 
notions qu'il a répandues dans son ouvrage. 

M. Watclct, distingué par ses talents en divers 
gnucs , et par son goût pour les arts , avoit pris le 
crayon et manié le burin avant de donner son poëme 
de l'art de peindre : il à, été le premier qui ait en- . 
trepris de chanter dans notre* langue un art dont 
les denx antres écrivains avoient enveloppé les prc- 
ecptcs dans une laBgae étranigere et presque aban-i 
donnée. 

D'après ces exemples , je ponypis être intimidé , 
je poavoia penser qu'on ne devoit guère hasarder 
nn onviage snr la Peinture , sans l'exercice ou une 
gtande théorie de l'art. Mais dans les arts d'imita- 
tion , dont on juge par Je sentiment autant que par 
Tctade , celui qui ignore les règles peut prononcée 
comme celni qui les possédé. Le public a-t-il donc 
les connoissances des artistes? N'est-ce pas cepeo* 
dant de son suffrage qu'ils a^nt jaloux ? Ne le pré- 
ferent-ils pas à celui de leurs rivaux même ? Dana 
les sciences exactes il y, a une série qu'il Tant sui-, 
vre : celui qui n'est encore qu'aux premières pro- 
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lo AVERTISSEMENT. 

posîlions de la géométrie^ telles que le carré de 
rbypothénnse , est biei^ loin d*eiitendre lc« cenriies 
transcendantes; mais Ton peut dire qde les points 
fondamèAfaox des arts sont innés; ce ne sont que 
des détail<s qa*on apprend. Ainsi, quoique je n'aie 
jamais toaché ni pincean , ni crayon, seconm sen- 
leiuent de quelques lectures et de Quelques conTer-« 
salions avec les artistes, secondé sur-tout par mes 
propres sensations à la -vue des chefs-d'œuvre de 
Ttfrt , j'ai osé entreprendre mon ouvrage. 

Mais quand la science m'a abandonné , j *ai appelé 
mon art à mon secours , j*ai taché de substituer les 
beautés poétiques: j*ai imité ces peintres peu ver- 
sés dans Tanatomie , qui , ne sachant comment mon- 
trer le mécanisme des muscles et la souplesse des 
contours sur les membres des figures , pour dégni- 
ser le défaut de ces emmanchements , les couvrent 
d'une riche draperie. 

J'ai écrit pour le public autant que pour les peiji» 
très ; un poëme doit être à l'usage de tons les lec* 
teurs , et il en est de ce genre d'ouvrages comme 
de ces figures pittoresques , plus habilement com« 
binées suivant les lois de l'optique , et qui se pré-' 
sentent toujours en face de quelque côté que le 
spectateur soit placé. Dans un sujet où le gont et 
le sentiment décident , ce n'est point aux artistes 
seulement qu on doit parler. Les lumières sur la 
partie technique ne sont point nécessaires pour être 
frappé des beautés ; dfs yeux et une ame sensible , 
voilà ce qu'il faut pour juger d'un tableau. 

J'ai voulu sur-tout exciter l'enthousiasme de 
Tart , et , dans cette idée , ce qui me manquoit de 
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AVERTISSEMENT. m 

ôôaiioUsaiicefl in*a. p«iit-;rtre servi.' Ai^igoer trop 
de règles , c*e»t embaf-rasser hà. marche da génie , 
c*eftt enclore de murs on champ qui doit être à plos 
d*iuie ezpotàtion pour fructifier. Si Danbignac eût 
été peintre, il eût sûrement composé nn mauvais 
fableea selon tontes les règles de Léonard de yinci; 
si Rnbens eût f<iit des tragédies, il ept en avec ie 
génie les inégalités. de Corneille. L'enthoasiasuie 
est si rare en tout genre ; unt d'onyriers et si pcn 
d*«rtistes I On ordonne avec sagense , on connoii 
l'harmonie , l'élégance ; mais oà voit-on de l'éner- 
gie , de l'élan ? Le<goùt , si désirable ^ tant d'égards , 
sert souvent à éteindre l'invention. De U ces com- 
positions exactes , mais froides et monotones : quel- 
ques fautes et du génie , c'est à quoi je recomiois 
le grand artiste. 

J*ai vu aU-delA même de la Peinture; j'ai voulu 
enflammer les esprits non seulement dans cet art , 
mais dans les antres arts d'imitation ; ils ont tous 
leurs principes dans le sentiment , il 9 ne forment 
par là qu'un seul art; ils étoient tons de mon 
sujet. 

'Mon ouvrage ne fera tii des dessinateurs ni des 
coloriîites ; mais , s'il peut échauffer des peintres , 
si j'ai jeté dans fues vers quelques étincelles du fen 
que je veux allumer, mon objet est rempli, et le 
prix de mon travail sera dans le succès des talents 
que j'aurai encouragés. 

7e n'ai loué aucun des peintres vivants. Le lec- 
teur les ajoutera lui-même aux hommes célèbres que 
j'ai nommés : les différents genres où iU ont excellé 
rappelleront aisément les noms de ceux qui s'y 
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xa AVERTISSEOMENT. 

distingaent aajbard'hni. Cet hommage implicite 
renda à nos artistes -vivants m*acqaitte assez envens 
eux r nu éloge direct n^ent fait qu'animer Tenvie 
sans les honorer davantage ; d'aillenra » la répnta^ 
tion des grands. hommes est dans leurs travaux et 
non dans leurs éloges ; autrement tant de vils mor- 
eenaires, qui ont trafiqué de la louange et du blâme, 
auroient été les juges du mérite et les arbitres de 
b gUire. 
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CHANT PREMIER. 



J E chante Tart heareax dont le paissant génie 

Kedonne à Tunivers une noo-velle vie, 

Qai , par Taccord savant des couleurs et des traits ^ 

Imite et fait saillir les formes des objets , 

Et , prêtant à Tiniage une vive imposture , 

Laisse hésiter nos yeux entre elle et la nature. 

Toi qui , près d'une lampe et dans un jour obscnr. 
Vis les traits d'un amant -vaciller sur le mur (i ), 
Palpitas , et courus à cette image sombre , 
lEt, de tes doigts légers traçant les bords de Tombre , 
Fixas avec transport sons ton œil captivé . 
L*objet que dans ton cosur Tamour avoit grave , 
C*est toi dont Tinventive et fidelle tendresse 
Fit éclore autrefois le dessin dans la Grèce. 
Du sein. de ces déserts , lieux jadis renommés, 
On parmi les débris des palais consumés , 
Sur les tronçons épars des colonnes rompues, 
Les traces de ton nom sont encore aperçues ; 
Leve*toi, Dibutade , anime mes accents, 
'Eml^enis les leçons éparses dans mes chants , 
jMets dans mes vers ce feu qui, sous ta nmin divine.,^ 
yat d*un art enchanteur 1a première origine. 
I.XMIEIIIIE. a. a 

Digitizedby'GoOgle 



.4 LA PEINTURE. 

f^eoreux pcre ! tu vis ce prodige uouyeaa (a); 
Le crayon de ta iilie alors fat an flaiiibeaa ; 
Artiste en un moment, à sa clarté propice, 
Tu découpes la pierre autour de cette esquisse , 
Et déjà du ciseau l'industrieux secours 
Donne un corps à Timage en bombant,les contours. 

D^abord à la peinture on ne pouvoit atteîndre(3). 
Tout parut plus facile à modelrr qu'à peindre ; 
On arrondit la pierre, oh façonna le bois ; 
Pour iigur;er un corps , d'un antre Ton ût choix. 
Eh- ! regardez Tenfant , voyes comme il imite : 
Rarement à tracer la nature l'invite; 
■ ConuÀt-il le crayon , ses effets sont trop lents, 
Trop de fois il rompra sous ses doigts pétulants : 
Mais il taille le Uége, il sait pétrir la cir«, 
Il découpe le bois , il forme, il vent constniire : 
Ainsi parie ciseau Tartiste commença ; 
Un art guida vers Tautte, et bientôt Ton traça : 
La peinture naquit: Toi qui , séduit par elle , ' 
Yeux tenir de sa main une palme immortelle , 
Ne suis point an hasard ce dangereux attrait; 
Que ce soit un instinct, et non pas un projet. 
Si de Tastre fécond qui luit sur le poëte 
Les rayons divergents semblent fuir ta palette, 
S*ils n'ont d'un trait de âamitte échauffé ton berceau, 
Tes travaux seroient vains , laisse là le pinceaa. 
Mais toi , chéri du ciel, dont Tenfança inspiréa 
De la gloire a senti la soif prématorée , 
Toi qui , né pour les arts , décelas cette ardeur , 
Comme Hercule n force, AohiUa sa valear | 
Regarde les talent», vois comme le Génie 
Prête à des sucs grosaien la chaleur et la vie ; 
Il veut , et tout s'anin^e; il touche ^ et dans l'instant 
L'eau coule, un mont a'éleve, une plaine s'étend,. 
Le jour hiit ,1e ciel roule , enfin l'homme respira. 

Fier de ta destinée , et plein d*an beau délire, 
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CHANT i; i5 

Ecôate , jeime élevé, il est phu d*iiii pineeaa (4); 
Vois quel est ton génie, et marche à ce fiambeau ; 
Les dons sont partagés : la nature bizarre 
Jnsqne dans êe% favears paroît encore ayare, 
Et , lorsqu'elle sourit de ses yeux complaisants , . 
Ne penche qu'à demi l'urne de ses présents. 

L'un , né pour moissonner dans le champ de l'hi»» 
toire. 
Nous peindra les héros courant à la victoire , 
le Aront des combattants , leur choc impétueux , 
Lc« coursiers écumants, la poussière , les feux , 
Le vol du plomb rapide et plus prompt que la flèche, 
Le5 remparts foudroyés, le vainqueur sur la brèche. 

ITn antre est attiré par de plus doux sujets , 
,11 aime à nous tracer de paisibles objets ; 
U peint les bois, les prés, les ruisscaux^les cam« 

pagnes, i 

Et les troupeaux errants au penchant des montagnes; , 
Sylvandre ingénument par Annetce agacé , 
Et la jeune laitière , en jupon retroussé , 
Rapportant son pot vide, un bras passé dans Tattse, 
Et de la ville an champ retournant en cadence. 

Un fidèle crayon , m'attaohant de plus prés , 
Sous mtê yeux étonnés a reproduit mes traits (5) ; 
Il semble, partageant la divine puissance. 
Multiplier mon être avec ma ressemblance. 
La toile est un miroir on l'objet présenté 
Même loin du modèle est encor répété. 
Doux charme des amis, malgré le sort barbare , 
Le pinceau fait tomber le mur qui les sépare ; 
De la mort elle-même il affoiblit les èonps ; 
Et , lorsqu'elle a rompu nos liens les plus doux , 
L'objet qui dans la tombe emporta notre hommage 
Reste encor près de nous et vit dans son image. 

Sons le comble d*ton temple , aux voûtes d^in 
palais, 
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,6 LAPEX^TURE. 

Celnî-ci ftospeniln les parcourt à grauils traits,^ 
Peint l'hymen de ïlicti», les champs de l'Elysée , . 
Les brigands ahattùs sous le hra» de Thésée ; 
H%rcule » à qui la Grèce a dressé tant d'autels , 
Monte de son bûcher au rang des immorle^s; 
Le dame a disparu , o*eat la céleste voûte. 
Le peintre, en son essor ^ franchit la même. route,. 
' Perce avec le héros les espaces des cienx , 
Et dans tout leur éclat il contemple les dieux. 

L*antre dans ces jardins peint d'agréables rives . 
Donne aux objets trompeurs des formes fn^tives; 
Sur rimmense horizon que je touche des mains 
Mon regard se fatigue en ces vastes lointains } 
Je parcours des palais la superbe étendue : 
Cette surface est plane , et recule à ma vae ; 
Tandis qu'Àpoints légers^ par des traita délicats , 
Le pinceau t^une main , de l'autre le compas 9 
,Celui4à forme un mont avec un grain de sable ^ 
Ce nain est un Atlas , et ce iil est un c^able : 
Le monde entier se meut dans le tour d un anneau. 

lÀ , le peintre joyeux égayant son tableau , 
I)e ses crayons badins, dans ses pei'ntnres vives , 
l'ait mouvoir plaisamment ses figures naïves. 
Dans ce rustique enclos que de peuple dansant ! 
On va, Ton vient, l'on court, on se heurte en passant; 
On joue ,.on chante , on rit , on hoit sur la verdure; 
Nise danse avec Biaise ; Alain prend sa future ; . 
Ht le ménétrier, debout sur un tonneau ,. 
Sous son archet aigu fait détonner Rameau. 

As-tu connu ton genre ? as-tu percé ce voile? 
Dessine en ton cerveau, c*est la première toile. 
Solitaire et rêveur an sein de tes réduits , 
An sil^ence des bois /dans le calme des nuits. 
Quelquefois eti des temps , en deslienx moin» tran<* 

quelles, 
Et sachant êrrc seul dans le fracas des villes , 
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_ CHANT I. tj 

Disposé le sujet secrètement formé ; 
Gomme nae autre Minerve il doit sortir armé. 

Le sujet médité , prends le crayon, esquisse. 
Par espaces réglés que la toile blanchisse 
iTn vois que les objets élevés sons la maiii 
■S'aplatissent à Toeil par le moindre lointain ; 
Imite de ces corps les formes raccourcies ; 
Tois combien la distance altère ces parties : 
Que le champ du tableau soit clair et bien choisi ; 
Dès le premier conp-A'œil que le plan soit saisi, 
lie nous présente point dans tes folles peintures 
Ce désordre jeté par Tamas des figures , 
Ces corps s'entrechuquant, ces groupes^niai conçus^ 
Montrant une mêlée au milieu des tissu:} ; 
Biais que dans le tableau la figure première 
Frappe d*abord les yeux par sa vive lumiei;e (6) ; 
Sar leurs bases entre eux que les corps balancés 
Se répondent des points où tu les as plAcés ; 
Eu recalant Tobjet , fais décroître l'image; 
Marque bien le concours de chaque personnage ; 
Que le reste, au hasard seulement aperça , 
Soit, comme abandonné , dans un coin du tissu. 

Au temple d'Ësculape une école est placée ; 
Au milieu deTenceinte une table dressée 
Etale on corps sans vie et soustrait au tombeau ; 
' Ferrein observe auprès, la Mort tient le flambeau ( 7) : 
Le scalpel â la main , Tœil sur chaque vertèbre , 
L'observateur pénètre avec la clef funèbre 
Les recoins de ce corps, triste reste de nous. 
Objet défiguré dont Tétre s'est dissons » 
Pur chef-d'œuvre des cieux quand l'ame rilTuminJe ^ 
Yil néant quand ce feu rejoint son origine. 
Tu frémis ^ jeane artiste? ah! surmonte l'horreur 
Que porte dans tes sens cet objet de terreur; 
Et si ce n'est^'point là que l'homme entier s'enferme, 
Si ton.espoir s'étend au-delà de ce terme , 
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ViensTrecoônoi» encor jnsqne dans ses dcbr's 
Tout ce qu'an sort humain ta dois mettre de prix j 
Ces tubes , ces leyier^ , organes de la vie , 
Ce corps , oà la natnre épnisa son génie, 
Par elle fat construit dans un ordre si beau , 
. Que même, quand la mort l'a marqué de son sceau , 
Tant qu'it n'est pas détruit dans son dernier atome.» 
il sert aux arts de base et de modèle à rhomme(8^. 
Jl éclaire ton art : porte un œil aguerri 
Sur ces canaux glacés où le sang s'est tari. 
Démonte ces ressorts de l'humaine structure ;, 
Examine des os la mobile jointure. 
Les nerfs et leur dédale ; et, d'un regard sa-vftnt. 
Alors dans l'homme éteint cherche l'homme Tivanl : 
Ce n'est qu'en pénétrant dans le sein de l'ouvrage 
Que tu peux des dehors nous présenter l'image , 
Marquer les passions, et peindre avec chalenr 
Le courroux enflammé, la force et la douleur. 
Distingue dans le jeu des muscles et des fibres 
Les mouTements contraints d'avec ceux qui sont ' 

libres. 
Nous représentes-tu deux athlètes nerveux 
Aux prises dans l'arène , et partageant les yœux ; 
Que leur œil , teint de sang soa<t f^ur yiye^ïruneÎTe* 
Kouge, et demî-caché, de fureur étincelle ; - 
Fais sortir sur le corps de ces cruels rivaux 
Tons ïeiirs nerfs déployés comme autant de rameanx . 
Milon entr'oUTre un chêne aussi vieux que la tetrv ; 
Mais Tarbre tout-à-coup se rejoint et l'enserre i 
Un lion , qui se dresse et s'attache k son ilanf , 
I>e l'athlète ei;LtraTé boit à loisir le sang. 
Sar le paarbre animé le Pug^t défigure 
Toutleeorps du lutteur sous les manx qu'il emlnrc ; 
Ses cheveux sont dressés , ses membres sont roiilis. 
Vous reculer, d'effroi ; tous entendez ses cri.«. 
J'aime, dans la ^gare^ à trouver les parties 
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J^OQS Icnr juste Hiestire à Teiisemble assorties ; 
Par Lysippe imité , la massae à la main ^ 
Alctd« triomphant , de loin paroit nn nain ; 
Approche ^ ta verras dans le bras du pygmée 
Le bras qni terrassa le monstre de Némëe. 

La figure toujours exige ces rapports. 
Artiste, étends les bras, c'est la hauteur du corps ; 
Que Fexacte longueur de la tête imitée 
Par le reste du corps huit fois soit répétée ; 
fîe change de compas que lorsque ton pinceau 
Nous présentera Thomme encor près du berceau. 
Nul concert dans l'enfant du corps avec la tête , 
Et l'édifice alors coihmence par le faîte ; 
La tète a plos d ampleur, devant porter au loin 
Ces esprits répandus dont tout Thomme » besoin : 
liftais y quand Tétre est formé , lorsque tout progrès 

cesse, 
Oe la tête et du corps que le concert paroisse ; 
Offre le mouvement et le contour aisés 
Des membres, sans combat, Tun à l'autre opposés. 
Veux-tu les revêtir ? peu de plis , mais faciles ; 
Qu'on distingue le nu sons ces formes dociles (9) ; 
Qne de œs panj légers l'adresse du pinceau 
Fasse des vêtements et non pas nn iardeau , 
Et qu'à l'œil abusé leur souplesse élégante ' 
Soit la flamme qni vole, on l'onde qui serpente* 

Sculpture, c^est encore k ton ciseau divin 
Que la Peinture a du les progrès du dessin : 
Autrefois la statue immobile ,roidie , 
De la main du sculpteur sortoit toujonrs sans vie , 
L'œil fermé , les pieds /oints, lesbras collés aux flancs. 
Tels le Nil vit se» (lieux presque dans tous les temps. 
L'industrieux Dédale, honneur delà Sculpture Cxo), 
Des liens du maillot dégagea la figure , 
Fit jouer ses ressorts , lui rendit l'action , 
Et fat , pour l'animer, le vni Pygpnali6n. 
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MaisVmalgré cet essor, la figure .valgaijrc , 
Sans accord et sans^race , étoit sans caractère ; 
Le beaa datis tout sqn jour n'étoit point préseuté ; 
Il fallut ajouter à Tobjet imite ; ^ 

On vit que le vrai beau disperse ses parties , 
Jamais sur un seul être à la fois réunies. 
L'artiste jeia Toeil, éclairé par le gont. 
Sur ces traits divisés , pour en former un tout , 
Et sa main , dans ce choix heureusement guidée. 
Montra l'homme parfait , qui n'étoit qu*eu idée. 

Spectacle ravissant dans la Grèce étalé ! 
Sons ce vaste portique Apclic a rassemblé 
Cet essaim de beautés , doux et brillants modèles. 
L* Amour vole incertain où reposer ses aile^: 
Mon œil croit voir en cercle Hélène, Flore, Hébc, 
Thétls , Psyché , Diane , et Vénus , et Thisbé. 
Déesses , pardonnez i, je vous raéle aux mortelles; 
Cest être égale à vous que d*étre au rang jlU's belles. 
Sur les divers appas de ces jeunes objets 
Le peintre laisse errer ses regards satisfaits ; 
I] préfère ce bras ; c'est ce pied qui l'attire ; 
Ce regard Ta séduit, il choisit ce sourire; 
De lis plus éclatants ce cou paroit semé; 
Ce front est plus uni ; ce buste est mieux formé ; 
Plus beau dans ses contours, ce «ein, qu*i) idolâtre, 
S'éleye et se sépare en deux globes d*albàtrc : 
En rassemblant ces traits, Apelle transporté 
N'a peint aucune belle; il a peint la beauté. 

Cependant, loin d'atteindre à la parfaite imoge 
Des grâces dont Apelle inventa l'assemblage , 
Peu même ont su choisir des crayons assez vrais 
Pour Uacer la nature en de moindres portraits. 
Tel dont la touche est sûre et n'a rien de vulgaire 
N'a jamais détaché de stature légère 
Rien d'élégant ; toujours sur la tête et les brai 
Son pinceau trop pesant épaissit les appas : 
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Yénns même^ de Mâr» enqwanuiit la statartf, 
Marcheroit aa combat sans plier sons rarmiu'e. 
Rnbens , de qui la miin colore avec éclat, 
Porte sur le deaaiu les traits de son climat (i i) ; 
Anglaise, italieime, espagnole j allemande , 
Par-tout à ses regards la natnre est flamande. 

Que de jennes proscrits ! quel orage soudain 
Vient ravager ces fleurs aux rives du Jourdam? 
Yos fils sur votre sein, trop malhearenses mères . 
Tons courez, vous fuyez 1 oindes mains sanguinaires : 
Mais Taffrenx satellite est par-tout sur vos pas ; 
Il poursuit vos enfants , il les perce en vos bras : 
Le lait, le sang jaillit, et vos larmes ruissellent; 
Des Juives, des bourreaux les fureurs étincellent : 
L*nne par les cbevenx a saisi le solda t ; 
~ Sons la lance homicide une antre se débat ; ^ 
La nature triomphe en son désastre même. 
Rubens , dans ce tableau , déploie un art snprlme : 
Mais son-pinceau brûlant , dans ceA motnents cruels, 
Fait sortir trop de nerfs sur les bras maternels ; 
Ei^ montrant au milieu de ees luttes fatales 
Des deuxftexes aux mains les forces presque égales. 
Il ravit à notre «il , nw>ins ému quWfrayé , 
Tout ce que la feiblesse inspire de pitié. 
Le Brun sait adoucir la stature des mères ; 
Dans leurs traits de leur sexe il met les caractères , 
Et , marquant leurs efforts , mais débiles et vain.«t , 
Peint la même défense en de pins foibles mains. 

Qnel mouvement heureux, conforme à la nature, 
Le Poussin, par le trait, jette sur la figure, 
Soit qu*il montre THébreu nourri dans les déseils 
D'un aliment nouveau tombé du haut des airs , 
Ou , sous un ciel chargé de vapeurs homicides ^ 
Le Philistin Tœil cave et les 'lèvres arides , ; 
Les morts et les mourants sur la terre étendus ^ 
Et leurs tristes amis autour .d*enx éperdus i 
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Qii'oi qne vous nonstraciez , jeuiiM riTAnz df A- 
pelle* 
Observes la nature ; et n^interrogex qu'elle ; 
Marches dans ce sentier too)onr8 trop peu battu : 
Zenon sur une ligne avoit mis la yertn ; 
En-deçà , hors de U , tout lui paroiasoit rice. 
La, nature est de même. O peintre encor novice I 
Apprends à la saisir sans jamais la forcer ; 
C'est rester au-dessous que de la surpasser. 

DtB peuples différents consulte les usages 9 
Et le costume empreint jusque sur les visages; 
Prends, soin de feuilleter les registres des temps ; 
Fouille au sein dévasté des plus vieux monument^ ; 
Consulte ces méuux d*une forme arrondie , 
Multipliant les traits qu'un autre art leur confie ; 
Descends enfin, descend jusqu*en ces souterrains 
Des richesses des arts les dépôts clandestins , 
Aux voÂtes d'Héraclée , aux débris dtf'Palmyre , 
Partout on Ton s^instruit, par-tout on Ton admire. 

O temps ! 6 coups du sort ! la Peinture autrefois , 
La Sculpture avec elle , habitoit près des rois f 
X>tê Romains toutes deux furent long-temps Tidole : 
L*une , de tous les dieux peuplant le CapitoJe , 
Fit ployer le genou des crédules humains 
Devant le Jupiter qu'avoit taillé ses mains; 
L'autre orna ces palais et ces bains qu'on renomme , 
Des portraits de César, le premier dieu dans Rome.* 
Tontes deux triomphoient. Mais, lorsqn'en d*antrea' 

temps / 

Rome eut tendu ses mains aux^ chaînes des tymns ^ 
Quand le luxe en ses murs eut creusé tant d'abîmïes^ 
Elle perdit les arts pour expier ses crimes. 
Le Tibre, présageant son déplorable sort, 
Til l'orage de loin se former vers le Nord ; 
L^ Peinture et sa sœur, dans cette nuit fatale , 
Pleurèrent leurs trésors , foulés par le Vandale, 
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Tout fait, tout dh])arnt : Tune , de ses tableaux 
Aa travers de la flamme emporta les lambeaaz; 
Ii*satre soas les remparts eofouit les statues , 
Les vases matilé^, lei colonnes rompues : 
Ces restes précieux au pillage arrachés 
Sous la terre long-temps demeurèrent cachés ; 
Michel-Ange courut, il perça ce Uen sombre. 
De la savante Rome il interrogea Tombre ; 
An flambeau de TAntique à demi consumé 
U alluma ce feu dont U fut animé ; 
De la perte des arts son pinceau nous console , 
JSt inr Icnr tombeau même il fonda leur école» 
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'{i) Page iS.Tol qui près d'une lampe et dans un jour.,; 

X X est dans la mai|iere des poètes de ramener riaren- 
tlondes arts à un fait particulier ; ainsi Ton a adopté 
dans l^poëme cette origine de la peinture, d*autant pins 
lue cette origine poétique étoit encore naturelle , et ce 
Ait particulier, une indication générale. L'ombre qui 
dessine les objets et imite leur configuration deToit don- 
ner l'idée du dessin. Quand on cherche la source des 
arts , il faut toujonra examiner ce cpte la nature a offert 
universellement de plus propre à faire naître les idées 
d'imagination. Elle aime à se représenter elle-même, 
par les reflets , par les jeux de lumière et d'ombre qui 
retracent les corps : leur répétition plus parfaite e( plus 
marquée dans les eaux a dû être sur-tout un des objets 
qui ont frappé les hommes ; à ces images naturelles se 
sont jointes les combinaisons de l'esprit , les hasards 
henreux , et la peinture s'est perfectionnée, 

(a) Page i4>.Henreul père I tu vis ce prodige.,» 

Le père de Dibutade étoit potier de terre dans SicjOQe ^ 
ville du Péloponnèse. , 

(3) Page 14. D'abord à la peinture on ne pouvoît... 

La sculpture est une copie plus matérielle, pins |^al« 
pable de la nature : elle est susceptible de tous les points 
de vue ; elle laisse juger ses dimensions ; elle parle im* 
médiatement aux sens ; elle a d& précéder la peinture et 
être le fond de cet art. 

Raphaël jug^oit qu'il 7 avoit bien plus de vente dans 
la sculpture , parcequ elle est mesurable et qu'il semble 
que le toucher. en puisse décider autant que la vue ; Iji 
peinture Ta consultée pour acquérir l'illusion des re<«^ 
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fiefs ; c'est pour cela que les élevés conunencent tou- 
jours à travailler sur ce qu'on appelle la bosse. 

Biais , d après ces réflexions même, ne pourvoit • ou 
pas penser que la peinture est plus surprenante d'avoir 
tenté rimitatiou sans les moyens matériels de la scû.'p- 
tore , qu'il a fallu plus de sagacité pour faire parottre 
nn corps bombé sur une surface plat», et porter l'illit- 
cion jusqu'à nous dérober qe qui dément dans l'objet 
imité le rapi>ort avec l'objet réel? 

Le champ de la peinture est vaste ; elle peint la terre, 
l'eau, l'air et le feu; la sculpture, bornée à Télément 
de la terre , ne peut rien imiter dans les trois avti^es. 

De mime que. la peinture a exigé plus de combinai- 
sons de la part de l^rtiste , il semble aussi que ses ou- 
vrages ne puissent être sentis que par des yeux dfja 
exercés. 

Dans la peinture , c'est l^esprlt qui enseigne aux yeux 
avoir; l'enfant, pc^i frapî)é de cet art, a besoin qu'on 
lui fasse distingiier les jobjets sur un tableau , comme 
les rivières aur «me carte de géographie ; et si , lorsqu'il 
entre à la vie , il lui faut une sorte d'apprentissage pour 
parvenir à voir même les objets naturels , combien lui 
faut41 plus d'étude pour s'instruire à discerner ceux 
qai ne sont qu'artificiels! 

Le mécanisme de l'habitude est donc nécessaire pour 
jouir de la peinture. Ainsi cet aveugle , à qui on avolt 
levé les cataractes et qui fut long-temps à apprendre à 
voir , n'àpercevoit dans les tableaux qu'une confusion 
de couleurs ; si , pour premier essai d'objets artificiels , 
on lui eût présente des statues colorées ou drapées à la 
manière qu'il connoissoit déjà dans les figures naturelles, 
soi> sens eu5sent été sûrement pliis accessibles à ce genre 
d'imitation. 

(4) Pftge 163. Bcoute ^ jeune élevé, il est plus d'an... 

S*il est à craindre de se méprendre sur son talent , il 
De l'est pas moins de se tromper sur le choix du genre ; 
l'Albane étoit né pour les images douces , comme Jules 
Romain pour les tableaux de force ; mais quelquefois 
on se pique d'émulation pbiir un genre plus élevé, sans 
iouger que ce n est pas le genre ^ mais le talent qui fait 
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le m^Hte de l'artiste. Ua peintre qaiaiaeTiritablemeiit 
la gloire et son art cbercLe la pmection, et ne sacrifie 
point à une prétention raine les succès ^*il peut eapé- 

■ rer dans un genre, moins éleyé auquel il est propre. 

Cependant , quel que soit celui qu*il choisisse , il ne 
doit pas tellement s*y renfermer, qu'il néglige de s'^ins- 
truire dans certaines parties des autres genres sapërieors 
ou inférieurs , auxquels le sien tient nécessairement par 
quelque c6té ; il doit connoître cette maxime : ce ^u'on 
ignore nuit h ce ^uê l'on sait. Il y auroit de la péfLan^^ 
terie à se circonscrire, et ce n'est l'amairà la rigueur 
que Ton doit croire à la différence des genres. L'artiste 

. doit savoii^^s'élerer ou descendre pour suffire lui seul à 
BiBS compagnons; Le Titien peignoit l'histoire, et ne d^ 
éhignoit point le paysage ; il s*applu|ttoit aux figures, et 
ûe négligeoit point leli animau» : ^li n'eâit point laissé 
faiie a un autre les parties d'architecture; il ne con* 
aoissoit point ces exclusions et cette gène qui 6tent l'ea- 
semble du tableau; il ne dépendoit que de Ini^méme. 

(5) Page 2o4* Un fidèle crayon m'attachant depliu... 

Xe genre du portrait a en moins d'estime , parcequ'il 
est borné communément à des intérêts particuliers : 
l'artiste ne traitant point un sujet qui soit sous lesyenx 
de tout le monde , et qui mette de même son ouvrage 
en Tue, a peu de mot!» d'émulation. Ce genre a cepen-» 
dant un avantage général , un intérêt de tous les temps , 
celui de transmettre à la postérité l'image des grands 
hommes ; et d'après cette idée on voit même un encou- 
ragement plus pmssant pour le peintre de portraits ^que 
pour les autres , en ce que peignant les hommM de son 
temps , et les hommes ne pouvant être peints que par 
ceux qui les ont rus , l'artiste est sûr de rester modèle. 

En effet , les sujets généraux et connus appartiennent 
jaux artistes de tous les temps ; ils sont toujours an der- 
nier qui les traite , s'il surpasse ses prédécesseurs : les 
ipeintres de ces genres peuvent donc penser qu'on répé- 
jtera leurs tableaux d'une manière plus heureuse ; car y 
.qui peut se flatter d'avoir posé là borne des arts? Biais 
celui qui peint nn ilhutre contemporain , ne laisse 
point son ouvrage à refaire : nul nVsera toucher à cette 
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Imitation immédiate de l'objet ; son sujet n*est qu'à lui : 
qae de motifs pour perfertionner son tableau 1 la»certi. 
tnde d'aller à rimmortalitë avec celui dont il conserre 
les traits , la gloire de consacrer la mémoire de ceux 



Ténergie < 
gnere pn laisser sans phys'onomie. 

(6) Page 306. Biais que dans le tableau la figure. ... 

I«' Albane aroit peint le site d'un tabléan oà Le Guide 
devoit peindre une Ariane ; mais quand Le Gnide eut 
TU la bcAUté dn site , il sentit la diâcnlté de le surpas- 
ser ; et tronrant le tableau fini , tout nu qu'il étoit , il 
reinaa d'y ajouter la figure ; c'est ^'il connoissoit l'art 
de tnboraonner , et qu'il préroyoït qu'elle n'attirerofc 
point les premières attentions. Dans le paysage , les û^ 
gnrea dorrent céder au site ; dans un sujet historique , 
It aite doit céder an personnage. 

(7), Page ao6. Ferrein obserre auprès, la mort... 

Ce célèbre anatomiste , également connu par sott 

{ftiofond savoir et son noble désintéressement , est mort 
e a8 férrier 1769 : il a éclairé plusieurs parties de 
Vanatomîe. 

(8)pBg« 907. n sert aux arts de base et de modèle A.. . 

Si c'est à la nécessité qu'on doit les premières inren» 
tions, c'est à l'anatomie qu'on doit le déreloppement 
des idées dans la plupart des arts mécaniques ; le corps 
humain étant la machine la plus admirable , celle ou 
tontes les lois physiques s'accomplissent arec une per- 
fection que Thomme n'atteindra jamais. 

Le plus célèbre de nos mécaniciens n'a inrente que 
d'après l'étude de l'anatomie , et il regarde cette science 
comme la source de tout ce qu'on peut tenter dans les 
mécaniques, i ' ' , 

(9) Page aoSr Qu'on distingue le un sous ces.... 
Les Grecs laissoient aisément distinguer le mi , par- 
ceqn'ils peignoiei^t leurs draperies teouillées , et qu'ar 

i 
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lors ellcç prenoient la forme des membres ; mais cette 
manie]:e n'est point naturelle : les plis sont faits pour 
tomber et non pour s'entortiller autour du corps ; d'ail- 
leurs les draperies doivent être jetées suivant l'actiou 
de la figure et le mouvement que l'air est supposé leur 
donner. 

Les principales dimensions de la figure doivent pa* 
roître à travers les draperies : si la position des membres 
ne permet pas , de montrer leurs proportions , c'est au 
pli à les indiquer : cette adresse tient au dessin , et 
celui qui dessine mal ne fera jamais qu'une draperie 
embarrassée. 

(xo) Page S09. L'industrieux Dédale , honneur de,.. 

Plme dit qu'avant Dédale les statues étoient emmaSl-^ 



pouvoir, dans un poème , faire remonter à lui T époque 
du pks qui fut fait daus son art. 

(f i)Page 210. Kubens de qui la main colore avec éclat. 

Cil rendant toute la justice due au génie de Rubens , 
on s'est permis cette improbation de la manière dont il 
a dessine les figures de femme , qui sont effectivement 
presque toutes hommasses : plus un artiste a d'auto- 
rité , plus on doit marquer ses défauts : jamais l'admi- 
ration aveugle n'a honoré personne ; il n'est que trop 
de ces esprits outrés dont l'enthousiasme est une fièvre , 
qui louent , qui estiment tout dans un homjne célèbre : 
l'homme de sens ressemble au chymiste , il fait la sépa- 
ration des substances , tire le métal et écarte la matière 
terrestre. 
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r I. o B E resplendissant , océan de lumière , 
De vie et de chalear sonrce immeose cl première , 
Qai lances tes rayons, par les plaines des airs , 
De la hantenr des cieax aax prorondeurs des mers , 
Et senl fais circuler cette matière pure , 
Cette seTC de fea qni nourrit la nature. 
Soleil f par ta cb»lenr l'univers fécondé • 
Devant toi s*embellit de lumière inondé ; 
Le moayement renaît, les distances, i*espace ; 
Tu te levés, tont luit ; tu nous fuis, tout sVface; 
Le poëte sans toi fait entendre ses vers , 
Sans toi la voix d*Orphée â modulé des airs : 
Le peintre ne peut rien qu'aux rayons de ta sphère. 
Père de la couleur, auteur de la lumière , 
Sans les jets éclatants de tes feux répandas , 
L^artiste, le tableau , l'art lui-même n*e8t plus. 

La Peinture en naissant, encor foible et rampante, 
N'offrit que deux couleurs sur la toile iniiigètitè. 
La pierre qui blanchit aux entrailles des moûts, 
Le bois noirci des feux couverts sous des gar.ous : 
Tels furent les pinceaux et les couleurs stériles 
Que l'instinct mit d'abord en des mains inhabiles, 
Et dont Tart ne formoit que des traits indécis . 
Avant les jours brilians d'Apelle et de Zeu::is. 
Bientôt Tocil ennemi de la monotonie 
Dédaigna ces tableaux sans éclat et sans vie, 
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Où , Icân de la nature en voulant Vimiter, 

Le peintre la traçoit sans la représenter, 

Et montrant les objets seulement sons deox teintep, 

Senibloit de ses beantéa ignorer les empreintes. 

Par-tout, d*unpâle à Fautre et de la terre anx cieox^ 
I»*uniyets coloré resplendit à nos yeux. 
Quand l'oiseau de son chant vient saluer Taurore , 
pe quel pur orangé ] 'orient se décore I 
De quels feux le soleil peint les airs en marchant ! 
Quels flots de pourpre et d'or il rodle à son couchant 1 
Sous quel aspect superbe il semble reproduire 
L*as8emblage grossier des vapeurs qu*il f ttire ! 
Astre inégid des nuits , quelle douce clarté 
S'échappe par les airs de ton disque argenté ! 
Même lorsque la nuit, en déployant ms voiles, 
li'ait dans un sombre azur scintiller les étoiles , 
Que vnr ce fond obscur rotilVst encor charmé 
De tous ces points brillants dont le ciel est semé ! 
La nature , par-tout variant les images , * 
De diverses couleurs a marqué ses ouvrages, 
La fourrure du tigre et Taile des oiseaux, 
Et le flanc émaillé 'des habitants des eaux ; 
Par le brillant amas des divers coquillages 
Cest elle qui des mers embellit les rivages , 
Teint Vor, blanchit la perle et rougit le corail , 
Nuance au vaste sein de la terre en travail 
Le jaspe , le porphyre , et d*une main fecoii.de 
Sème le dvimant aux sables de Golconde ; 
Le creux des souterrains veiné par les métaux, 
La sujrface des monts couverts de végétaux , 
Ces jardins, ces vergers, comme tout se colore 
Sous les pinceaux d'Opis , de Pomone>et de Flore ! 
De quels riants tapis, de quels différents verts 
Ces champs sont revêtus, ces vallons sont couverisl 
Combien Tor ondoyant de la moisson procKaiue 
Fait reluire répi jaunissant dans la plaine l 
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Qae l'ambre dès raisins sons ces pampres TdaFfas 
Orne sur ces coteaux les thyrses de Bacohus ? 
_ Le peintre eontempla ce tableau magnifique ^ 
Admira ia nature, et sa touche énergique : 
De la Yari«té déployantJea trésors , 
Elle sembla lui dire, atteins à mes efforts. 
Aux reines des métaux, aux membranes des plantes 
L'artiste alla ebercber des couleurs plas brillantes ; 
Pour peindre la nature il rechercha ses dons , 
Il puisa d*benreux sucs dané le sein des poisons ; 
Tyr lui montra la pourpre , et l'Indostan fertile 
Offrit à détremper un limon plus utile, 
ir fallut séparer, il fallut réunir : 
Le peintre à son secours te Vit alors Tenir, 
. Science souveraine , 6 1 Giroé bienfaisante , 
Qui , sur Tétre animé , le métal et la plsnte 
Eegnes, depuis Hermès, trois sceptres dans la main, 
Te soumets la nature et fouilles dans son sein ; 
Intel roges Tinsecte, obsenres le fossile; 
Divises par atome et repétris Targile ; 
Recueilles tant d'esprits , de principes , de sels. 
Des corps que tu dissous moteurs universels ; 
Distilles sur la flamme en filtres salutaires 
Le suc de la ciguë et le sang des vipères ; 
Par un subtil agent réunis les métaux , 
Dénatures.leur être au creux de tes fourneaux ; 
Dn mélange et du choc des sucs antipathiques 
Fais sortir quelquefois des tonnerres magiques ; 
Imites le volcan qui mugit vers Enna , 
Quand lyphon s 'agitant sous le poids de l'Btna ; 
Par la eime du mont qui le retient à peine , 
Lance au ciel des rocherè noircis par son haleine. 

Tes mains savent encor, pour/ le plaisir des yeux. 
Préparer des couleurs Taccord harmonieux ; 
Avant que le pinceau les unisse et les change, "^ 
Tu fais leur union et leur premier mélange ; 
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3a LAPKINTURK. 

Le fea qui djétrait tout , ici régénérant , - 
, lletorabe en cendre utile et forme en dévorant. 
L'argile an fer s*anit\ soit pour jeter les ombres , 
Soit pour brnnir le ver^ de ces feuillages sombres ;- 
Pour récréer nos yeux par nn ciel épuré , 
Le bleu qui le teindra sort du jaspe aznré ; . 
Du plomb sort la couleur qui doit peindre l'anrorc, 
Du marbre et de la cbaux les lis doivent éclore y 
Et Taigle voit rougir le cinabre enflammé 
Qui peindra le tonnerre en sa serre allume. 

Artiste , fais broyer les couleurs séparées ^ 
Des atomes fangeux qu'elles soient épurées ; 
Préside a ces détails , c'est Tintérét de Tart : 
Ne dédaigne aucun soin : vois ce fameux Mansart'^ 
Pour bâtir ces palais sou^ les lois de i'iéquerre , 
Le dos courbé loi même il façonna la pierre; 
L art seul de la tailler du tranchant des marteaux , 
Cimente ces chemins suspendus sur les eaux 
Ainsi cette couleur dont la toile est parée 
Doit tout au premier soin qui l'aura préparée. 
Connois les sept cooleurs^ sotfrces des autres tonsi, 
Les passages divers des divers rejetons : 
Connois leur alliance et leur antipathie. 
Par quel mélange adroit on les réconcilie , 
Quel est l'art des reflets, leur concert et leur jeu : 
L'orangé )snr la! toile est-il trop près du bleu ? 
Du voisinage entre eux la discorde va naitre ; 
Que le verd les sépare , et l'accord va paroi tre. 

Ne mets point, d'un, pinceau follement enhardi. 
Le champ de tes tableaux sous les ieux du midi. 
Quelle couleur peindroit au haut de sa cai'riere 
Le front éblouissant du dieu de la lumière I 
Et quand l'astre brûlant armé de tons sea traits, 
Plongeant sur notre tète, ote l'ombre aux objets , 
Gomment nous les montrer! é*est Tombre qui dé« 
tache, 
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CHAINAT n. . , 33. 

Qui fait fair les côtés, qai préti^itre et qui <;ache. * 
Attends qae le soloil^ b'abaLssant sur les tnonts, 
Ait enfin de son globe émonssé les rayons , 
Oa que d*nne clarté non moins dotice et propice. 
Aux portes da matin , rbéniispliere blsincbissé \ 
Oa que Thyade , oovrant ses réservoirs cacbés , 
Ait versé par les airs ses torrents épattcbés ; 
Oa y sons 1 *ardear da joar si tù placésTliiiage / 
Entre elle et le soleil fais passer un ûnagf;. 

N'interromps qu'avec art lalnmiere en son cours; 
Sar-tout que jamais Tceil ne rencontre deux jours/ 
Epargne le carmin , trop peu d*oiubre e.Ht un voilé, 
L*objet en devient terne et sort peu sur la toile ; 
Garde ainsi que jamais le prodigue pinceau 
N'y jette de lumière un trop vaste faisceau : 
Que les objets tracés reflètent dp leurs places 
Lalnmiere reçue à différents espaces; ^ 
Mesure Tombre au coips , moins d'ombre y doit 

tomber 
S*il le faut aplatir, et plus pour le bomber y 
Sache affoiblir les jours , sacbe éclairer les ombres , 
Que ce passage benreux , des tons clairs, aux tons 

sombres 
Se laisse sur la toile à peine apercevoir : 
Tel le jour croît vers l'aube ou décroît vers le soir; 
Telle alors à nos yeux la mobile atmospbere 
Presque insensiblement s'obscurcit ou s'éclaire. 

Tourne ici tes regards , entre dans ce palais 
Où sur ces murs savant^ , par l'accord des rt flets , 
Rubens de Médicis fait resjdendir les fastes , 
Fait jouer des eoulenrs les habiles conf rastcs ; 
Ce sont là tes leçons : des ombres et des jours 
Sa main t'enseignera Tbarmonieuxcoiiboars: 
Phénomène immortel , astre de la Peinture , 
La couleur sons ses doigts s'embellit et s'épure (i): 
Prévenant les effets du temps qui la dissout , 
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S4 LAPEINTUEE, 

Comme il a coloîé ctaqne olij et pont le tout î 

Parte nn œil curî^us^ sur c^ riches images, 

iDe la Itiiwierç à l'ombre admire cea passages; 

On , si tu vctJit encore on j^nide plus vanté, 

Preada celui que Rubens lai*ménje a consulté. 

Dans ceaaTant accord , PÊiotre^oui loi qniveax Tétre, 

I* ciel est ion école et le soleil ton maître ; 

Confronte ton ouvrage et son cours Inminenx ; 

Selon que chaque «6ne incline vers ses feux , 

De rayons inégaux il semé sa carrière ; 

l^e montre, comme lui» qu un centre de lumière» 

Que la vive clarté qui part de ce foyer 

Passe et se communique au tableau tout entier. 

^ Gomme une voix brillante et son timbre sonore 
Ajoute à rharmonie et Tembellit encore , 
Ainsi du coloris le pbospbore divin 
Jette un éclat plus vif sur les traits du dessin ; 
Ces raisins sont tracés et n*ont rien qui me frappe. 
Mais colorez ces grains, je vais cueillir la grappe. 

Tu créas le dessin , Amour; c'est encor toi 
Qni vas du coloris nous enseigner la loi. 
O champs de Sicyone ! 6 rive toujours chère ! 
Tu vis naître k la fois Dibutade et Glyoere. 
Glycere , de sa main assortissant les fleurs , 
Instruisit Pausias dans Taccord des couleurs ; 
Tandis qu'elle tressoit ces festons , ces guirlandes^ 
Qui servoient aux autels de parure et d'offrandes. 
Son autant les traçoit d'un pinceau délicat, 
Egaloit sur la toile et fîxoit leur éclat: 
Le peintre aima Glycere , et l'art brilla par elle. 

O couleur du jeune âge ! ô des fleurs la plus belle i 
Un sang pur, sur ce teint répandant la fraîcheur. 
Par un tendre incarnat relevé sa blancheur ; 
A ce rayon 4livin sur des formes humaines 
TLe (fœur bat, l'œil se trouble , un feu court dans les 
veines. 
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CHÀIÏT n. 35 

JMTais iquel yase léger et rempli de carmin 
Thémire à ce miroir tient ouvert soas sa main F 
pile prend le pincean, mais la toile..! Ah I Thémirtl 
Thémire 9 arrête donc : eli, qael est ton délire? 
J*ajovte i mes appas.... Qa*ajouter k des fleurs P 
De la natnre ainsi temts-ta les couledrsP 
Hélas ! à peine as-tu dans les jeux de ton âge 
Tu seixe fois encor renahre le feuillage. 
Les usages déjà, ces tyrans indiscrets , 
Par ce faux Termilion profanent tes attraits : 
Imite , imite Eglé ; dans cet âge qui voie , 
De l'aimable pudeur conseryant le symbole , 
Au lever du soleil, à rapproche du soir, 
La mousse pour toilette, un ruisseau pour miroir. 
Contre un saule penchée, au bord d'une onde pure y 
Du hâle sur son teint elle ei£ice Tinjure. 
Thémire....ce carmin désormais innocent, 
Qu*anx mains delà Peinture il deviendra puissant! 
Du temps sur ton visage il eàt marqué les traces ; 
Etendu sur la toile , il ya fixer tes grâces. 

Célèbre Titien , par quel charme inspiré 
Tu colores les traits de ce sexe adoré I 
Quand des cieux descendue endes rédnitschampétrtft 
Ténus cherche Adonis à Tombre de ces hêtres , 
Bt , laissant dans le bois les Amours à l'écart , 
Du chasseur incertain retarde le départ ; ' 
Lorsqu'aux bras d'un amant la déesse s'enlace , 
Comme aon front rougit et s'enflamme avec grâce! 
Je yois dans son œil bleu le doux feu du saphir, 
|Et aon teint pour la rose est pris par le Zéphyr. 
Ainsi , quand le soleil se peint dans le nuage , 
Le Gnébre à deux genoux confond l'astre et rimage. 

Est- ce toi, DanaéP ton perc en son effroi , 
Elevé un mur d'airain entre l'amour et toi : 
Ah ! si toujoun ce Dieu^ dans sa maligne joie, 
Trompa l'homme par rhomn^,' et sut ravir sa pr^^' 
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36 ^ LA PEINTURE. 

Qoe feront la pradence et les «oins d'aii' mortel 
Cou Ire tout Je poavoir de rameur et du ciel? 
Par jets Tor sedacieor pleut du céleste ceiutre, 
Mais la rose du Dieu ne vaut pas l'art du peintre. 

Pes rivages de j^'Uèbre et des sommets d'Hémus, 
Accourez f accourez^ suivantes de Bacchus, 
Foulez d'an pied léger les campagnes de Thrace^ 
De vos pas cadencés dérobez-nous la trace ; ^ 
Des sistres éclatants et du bruyant clairon 
Le pinceau de Tartiste a marqué jusqu'au son. 

A nous peindre les cienx peu de mains sont habiles: 
Signale tes pinceaux dans ces plaines mobilcw; 
Tout dépend de cet art : de reflets eu reflets 
Cest le ciel qui commande au reste des objets. 
'Avant que d*y porter une maip téméraire. 
Parcours long-temps des yeux les champs de lat-' 

mospîiere , . , 
Conforipe la couleur k ce fond' transpar(*nt ; 
Silr ce vague subtil, sur ce fluide errant. 
Qui par-tout environne et babmce la terre , 
Ne laisse du pinceji^ qu'une trace légère ; 
.Fais plus seii)tir que voir Timpalpable élément, 
Si tu sais peindre Tair^f tu peins le mpaveuienr. 

iTn Ange descend-il des ,vô^tes éternelles ? 
Si je le reconnois , ce n'est point à ses ailes i 
Qu'insensible en son vol , sa molle agilité 
Revêtisse les airs et leur fluidité ; 
Qu'il ressemble, au milieu de la céleste plaine. 
An niiage argenté que le Zéphyr promené. 
Loin ces Anges posants qui dans un air épais 
Semblent au haut du ciel nager sur des marais ^ 
'Qui de leurs membres lourds surchargent l'air qu'ils 

fendent^ 
Et qui tombent des cieux plutât qu'ils n en des-> . 
cendent. 

Sou^ le signe brûlant de I.i jeune Procris, 
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, CHANT II. 3; 

Promengiit pia pensée en des yaUo^8 fleasis , 
De la voûte du ciel la scène inattendue 
Yen le déclin da jour frappa soudain ma yne ; 
Dans les flancs dn midi l*orage étoit formé , 
Par les fenx dn soleil le couchant enflamué; 
Le nuage avançoit, Tastrequi nous éclnlre 
Lai dispntqit les cieux par cent jets de lumière. 
Pendant ce long combat de la huit et do. jour. 
Vers l'orient jserein, Diane de retpur 
Faisoit luire.son disque , et sa paisible imagé 
Servoit de 4<^<^i-teinte entre l*a5tre et l'orage. 

Qnellje Ast TaçAe sans yerve et quel est le pinceau 
Que n*ejiflaxnip.0ra pas l'aspect de ce tableau ! 
Quelle indolente main, pour en fixer la triice^ 
De la vo^te cb^figeante attendra qu'il s'efface ? 

Le apecUftle des airs et l'étude des cieox^ .' 
Sans lasser jta. pensée , ont fatigué tf s jeux ; . 
Baisse-Us yers ces lac» ^ tu v^ias la nature 
Elle-même se peindi;e au cryst^l d'une eau pure ; 
Ce grand cintre des airs, sor ta tête énricbi, 
Se renverse et s'enfonce à tes pieds réfléchi. 
Peina les airs dans les eaux«le cours des deux Buide^^ 
Et le ciel v^upillant sons ces ondes liimiides , - 
Ces fleebia de lumière et leurs jets ^mérents 
Brisés contre la rive ,ou dans l'^au pénétrants, 
Ces deux soleils levés q^e Neptune qffi^ au monda, 
Un globe À l'horizon, et l'antre orbe (Lhus l'omle ; 
De jjR mer en courroux ose })raTer l'effort, 
Sois le dernier qui tremble, un Dien veil le à ton,50rr. 
Tandis que Ta^r, les vents et la mer sont aux prises , 
Vois des flots suspendus les fprwes indécises ; . 
Kecneille en ton esprit, malgré reffroi.aessens, 
Ces flots amoncelés , ni fixes , ni ton^bantJ) ; . 
Observe sons. 1^ yagne ; et , sauvé du naufrage ,■ V 
Mais plein de la tempête, alors. peins dn rii^^- 
LEMIElt&S. a. 4 
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3S LA PElNlURE. 

Qu*enténds-je ?o iloax acce»ts! à sob^ llnrtoonîeux! 
Concert digne en effet de roreillè df^s 'dTpux .' 
Les lauriers toujours verds dont lié Pinde s'oitibrage 
Agitent de plaisir leur sensible feulllâgo'i 
Dans quel «outraste benreux sont modulés les sons! 
Ainsi dans les couleurs sache opposer les tons. 
Cet art est difficile , et veut plus d*anc veille ; 
La musique est image , et doit peindre à l'oreine ; 
Toi, fa b de la peinture un concert k nos' Yeux. 

Arts tous deux si paissants, quel nœud my siéricax. 
Quelle sccrettc loi Tun à Taut^e vous ïiç ? ' 
Cette chaîne, 6 Newton! échappe â ton'g;ëtue : 
Tu dégages les'cieux des atomes pres»ë$ , ' 
De tons ces tourbillons par Descarte entâ^sics : 
La lumière, en passant, sans cessé réfractée , 
P'd^ des chocs trop fréquents devoit'étre ànrtJiée. 
Ton immortel compas a tracé lei^ sillons 
Par où jusqu'à la terre elle épand ses ra;fons. 
Mais quel est ce rapport du'sop à Ïîi lumière ? 
Dalembert, c^est à toi d'expliquer oe mystère r' 
Recule cette home où s'arrt^ta NevVtfin', 
Dis en quels points commnns'In" lu'miere et le son , 
Dirigés Tun vers rauti-een leui*'VO!lfrie fapîdf',* 
Se meuvent de concert dans le itieme 'fluide ;" ' 
, Indique-nous du moins dans queW knOndes jirl*>nx 
S*entciid cette harmonie encor soui*de pouf tioti.s. 

L'industrieux Castél , de ce jolir qu*ori ignore 
Fit peut-être à nos yeux luire une fbUilcaororé. 
Il élevé en buffet l'instrument ar^enf in ' ' 
On rart'inîjénicùx , d'une raobîift mîi'lh,' • 
Interroge l'ébene et l'rvoire harmonique ; 
Au bout'de chaque tourbe un l\)ngtil élastique 
Képond à des ntbaùs l'un sur l'autre plies ; 
Et , selon que là main , par des rons variés , 
Sait ditiger le» sons que la corde renvoie , 
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CHANT II. . . ^ 3,, 
has liant cbaqu? l'issu s'entr'ouvre , se cIt'p!oîe , 
px An poarpre , 'dh verJ, de rorangé , d'à i^lén , 
Fait retentir à rœîl le {laïaagê et le jeiVv ' ' ■ 
Nais que Vastre da joar, après aa lopg ora^e', 
Dans d*hrtniidès vapèûfà lance atr foin sbn image , 
Qu'il montre à nos regards, ^ donceniçnt snr^ini,, 
Ses rayons dîviiéîi su^p réchaVjîè ft'Irtg', ''' '"M' ' 
Ce grand arc «Jui dei'H'etri trtiVèrtè'^I'^fcWddd ',' . 
Ce prisme dnspendtl dont s'embellît In nué , ' ' y 
Oàpar d*heitircUi'arccords celte cdnléW qliî'liirt ' 
Tiçar du ton qu'elle quitte et du ton qni la scit , 
Où par IVffct d*un art invisible et suprême 
Cette teinte n'est plus et semble cncor la mt^iue, 
Od laissant Toilt' piit-tbut dUhsetisibl'es rapports 
Le contrajite des tons ne paroit qu'aux deux bords^ 
Aux campagnes du ciel oculaire harmonie , 
On concert des couleurs te montre le génie. 
D'on regard créateur approfondis ces lois; 
Qae ce sublime accord renaisse .soas tes doigts ; 
Kt, pour faire brille]^ une toile immortelle. 
Voyage en des climats pu la nature est belle. 
Qoaod les dieux exilés de la céleste cour 
Descendirent jadis au terrestre séjour, 
Erriints et trarestis , les lieux qu'ils habitèrent 
D'une eonlenr plus vive anssitot s'animèrent ; 
Un air, un ciel plus purs, de beaux jours plus 

constants , , 
Dans ces climats heureux fixèrent le pr/ntemps : 
Apollon vit pour lui s'orner la '/he«salie. 
Mars les bords du Strymon, et Vénus ritalic. 
Honorés par leurs pas, ces magnifiques lieux 
Cnirdent la trace encor du passage des dieux. 
Jeune homme , vois l'aspect que ton ciel te présente , 
l'ois Pari«, Londre et Vienne, et leur sônejiesante ; 
Fais; tes travaux sans nerf, tes pinceaux tans éclat 
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4«» lA PEINTURE. CHANT II. 
P«riCMMflmt au tiUt«a Ttfîl temc du. cUmat ; 
Tôle aux dMBpt d*Aiisoiiie, aox locbers Iielyé- 



Au kotds de la Donaee^ aux dimats gcrmani* 

▼ois Taipeet ù feapnaut èe oee sonts emponr^ rés , 
Ces pieivesy eet tsniBB feiteacat colorés : 
'Cctt diae le aeùi veiné de om ▼aetes retraites , 
C'est là ^pw b aatwe apprêta tes palettes. 
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NOTES DU CHANT II. 

(x) Page 33. La couleur loac tes doigts ft'embeilit. . . 

1 j; ett âUnVxthfoYdiiiityé i^fe% péititt^i^ I'It&lî« / * 
où le diBMLt «M a^iiéèir,'îa«iil HlanMé \cN)>'«oloriii^, bi- • 
Ton (}xceptal^édol«4réiMitflM V^tMÊm qak iqÉ^iMrMi - v 
flamand* , uétêmkiiin oleU^paiàs oaten gétièiAfaDMBux: : 
colorié. 11 £u^ crmrf ,^p«>l0 »{îi;«t«« d'tt^^ 9«l{u|i|S.( - 
tomes à peipd^ç d;|ipKèft4ç^t^ue*.pfi(iuf 4,- nV^^txJipjjv ,', 
ché qu'à rêii(^ré les DtçTles^f-- ^- ^~ '^ 

l)leatiiitertfikTlar1fel.._^., .,^ . 

qui n'éloitJ^(afl^éë(Aëè»l9i\^^VlÊm^ tllàéfeê^^ 

manda ont, fKmB^JÊxàiï'^iùm^ûmitétami^mêJimfÊffpt^'^.i 

ciel, et,fih9jc^'^if^ti''édaâ^ô0ÀmwmUm^kminpon^ 

le vice du clvfli|t, |{A9kJ$|j^/)«A»i dviFf «ft^Wilf JBQ)<Urii . . : 

de leurs tabW hXl^ym^ëh^Ji'fiY'P^m^^^Vm^^h 

de bellea couteurs sur ïe;temt des ^-Wà^^^^^ 

cette nature aililnee leur a servi à embellir I autre. 

(a) Page 4fV,Yt}H.iiph.i»J?W^|»i4'A\w*t«i^j.«»fï»Kw ■ ;.. 

Si Ton propos<v aèitieiBlit»eI<|e>t8oyag^ «y AlMmagm^» i . : 
ce n*est pas p^r44'^<l9nf«!i^^H«!<M«iimi)à'«l|Metid«.« i 
terres méu^met^ ^NF^WftMPffi*!*^ ^iWi9f^^vn»<^i'i 
noncée que 1^ g9;^I)V}Çfifii^pï?af ^^^\^»* R^'Sf «^^ W? . . 
nent , Ik prupart remmis ae (^aie et de piatre , et mpmtt 
cofSffe lAème'^raf'prtSlAAâ Sablonneuses. La vue' dt's 
terrains d'Allemagne est si puisiiante sur les artistes , 
qu' il n 7 a paàa^îjS» iaMtmAk j^bMre 'dlemand dotft'U>« ' 
tableaux n'aie^|[d>voDâ(Htin7i-i.{ ,>: f> i*i >i!i .'. ^ 

La c^ujeMi; î^m' l^si WqH4««4f «a9tt^w« « janï«»Cant '. 
on à un villageuift.^^3j^».U«|WM»'*dq|it.l'l«« af?a««(i»iM-' a 
minée: leurs yeux s^jjprtej^^J^Cel|c-ci,«,l.jl^ la f\^ç.. • 
ferent à Tautre. 
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.ii ï'/.t wù ua ?.3i-. JU- 
CHANT III. 



LàK %iire «»t ibriïi^^jft5l><y»fflç^i;ç^tfi^i^ V . . i 

t«'ainciwidlCTla vie, efrjépuitditla c ké i i ;• « 
Qn'il ëêlt frtppé ptfr-t<to« Aè^éé'tuybfi <îêl\frste ; '" ' 
Qtfe !ê"port , ^«yi^aiptiénv^Vhfe^ëy Ic.'g'ci^re ^ ' . ; ; . ; 
ToaVparIc î V, pour cdcîW^j^'ji ife^^ ;;; 
Embrasse aa i^è^ejinsuaiij ^\ 1^. jf HF9;.4^<MrV«atwr. . , 
Rappr9ç)«o;mf»)^$Qp«44nK^piaMm.«uira^^ * 

Le mflMAtidht^MlÔB «sftb^B^^^'l'^^f ; ' u> •: :. n 
C;*eat'là>qai{»''Voètla vcRWetda clial4ir dto jplkii , ' • *• * 
£t^1it>«i«V^r«ii^pit^l^1>f<i^SnbnilieëIah'./ > 

Am<Wtir6it1e fén'dêlà première tbacËe,* J * "'. , ." 

Sonyienn-toi que tu dois souvent du même jçt 
Imprmiéf4a«cMilenr,«ritff6t^tii«'{^iP(^fl^ ' >; 
Si Itt i^aidé Japc ty frtiate^|>kM lial^iie , > f i • > i ! •> 
EuiorlBaiit-]aiiaF|ae,ed^irM«afrtl'«l>gfl^^ T ' ^ 
ËàtidinsleMémeitesurdrtkÉînrésotf d^ékihy*' '" " ''' 
«.eft tfi^ttt âtL*}! dérpba liâ^ftUiSôiéii'fsOn l^rciî»; "' " 
Mais comment aux couTç;i;ir{^) coipnieni;^ ciliaj^^,»,,^ 
■'iinage';' '. [[.^f.^ . ;. ,' .. .. ,,. . ,,^,1 

CQjnmpii^qHA): la Tie.çl; i»ffetor.aii.lang«gBl / > .. > <• 
Observe le mortel qui, priTédclaivont^ •'• •^ ■-< 
SMverMe «t «'énonct* oW'^Ami yiius^ <mi dM dbigts ; * 
Avec quelle séHHe 41 f elll)^*<re et ^a^e ' ' ' 

I.es i^fâ* obstinée de la Tl^ài'è'àrtrat%1 
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Mais la Toiz.^il^ijii^wqi;^^ 4u)|&.t9\»l^ %ÎW. , 

nMW^^m.'îi i-iM-.'» -• -î ' 'nr:.,, . mil», uni:' > 
£h bien ! si cojgupfi }^là i^gimf.«st i^Mie^^ ,., i, . 

Dtt sceau ^a^,h 4i*ÛWI»«.W|Wcia#Jî,«|Miiqp.(4), . . 
Peine MNU un ai^.^««>Sif:l'ilf4«Wf<f ^^MflfViil . ,t j A . 
Doimei^Ktf^^;fe*}^9iiWç,,c^|BiÇff>5i^W,fi^^ic,. 
Met» eommi} .wpif Av?>l« fpf^d 4vift|uoçU,ijf f)>^^, , 
Qa«Jffe*fWti4« r,«PftK,j^i»i«?*:^W«^ ^ i,,, , . J 
Kai» péfiUer l*fg^}Wé^m}9<ff.%^\4fh4fmni'm »:• ' 
Coiit]ioM b,;f^ttf^ ç|,4la*r;^i^l;teBQ!Wi^.. » .^... • 
Queraîil,<^J.'^?çiiî|i^A*iVif6f^çfip^|ipp^9Ç^jj^, ^; 
Klcvc le aolIl5l4>Jf5.VwVte««^»i^o^;g^<yiI^ , ,,. ^r- n . 

Peins la «olere ç^j fp;j„ ][a •ijï;|xri»c.^Wfm>iile,.„i . • , 
Kt la df9f|Cf^)i|inQi^nce arec nn frpm.^nqïljilf .,| ^ , . . 

Joins â Texpression «la yisage et des ti:|[^9y . ,^, 
Uneattitnd5};lief^pfp.M4<^4^0QYÇfl^ef|ît9'y^ . p 
Des eorps sache a^pi^ikH dfijplayer Tha^^jn^j^ ^ . . .1 ,. » 
. SonTentl%pf^rMiVg^,çflt^qàtd^sJ>t5Jt^ 

A déjà d>^s^4i^,«dowi ^ rig|i'f,ox,^ ;, „ . , . . . 
Scéirola , 8^||^i^i^nûr*rûçnt;sp^ bxas daqs,li^,£i^nmc| ; . 
Cest sflf;()f Ji^jj^jt^fidi^ qpe sort,t^nt^.j50.n.JMms,: 

Soni]4ç,Iit9rtçr U waip ^ la foudre des dienx. , 
Si* ton Q9}i n*fi da ççrjfM pénétra U atmc^TjB ^ 
Ta n*a» pu, w^J^'^iCj^r lu .p93«r U ^iK^i)^ ^ , . , . ^^ , , „ 
ht de méiii^,a« 4?feQï;^.^a ne,p9ax déj^loyj^i^ ; 
Le rea^f,|)^8fioQf ^Vn sondfint leair.(Qjrec.; , 
J)escen4s;4Aps,ce yésuve , et yois danf ÇjC^ ^^^e/ 
Quelle fl(>n<;9^ /3ç %»* i!<i>iï JAiUir à la <Ufl^g», , ^ 
J.a passion toajonrs, selon l'âge et les rang^j|', 
Dans de«.signes pere^^, eat des traits différents. 
Uimr nous peinjire^lVcteury.niesare sôa théâtre $ 
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44 LA V^ilS^TVlÊh: 

thtùa§tÊt pët W we ik i W tâ f ft Jptf'pMt'l^t-^'* '*^ <^« " 
Les laraes dl*«w CnuBe et It» eleon d'nfl'MWi 
U Même MÔlSriteoi; Mdli lës'éaHtMM^'' ^' • "'-i-'^ 

Peint kt IMflèft trths'ilë îofa filir«itti»«^ <«<' «^«x" -<' 
Toi 9 niâHcAfëu OidlAtv*^^''*^^^^ bièniiirë ^ '-^ ' ' " 
De«3t<W%Â > iè ni ? ^M î ^ e»ttfttae>WttWW " ' 
DcQz rois Wn'éuù.i sfe «Rre*,' vtxti ifsu auk-' Piif un ' * 
De ta miii''t»!éflMllii**del^^ i»il«i'>r: ... 

CoiiMrT.eaa±7yà)ril6iirt(mte1^yft]rIèiâ^^^ : " 

LaJfM-noiw eattéi^éSt'étà eéùAtlh ight^, ' )< ^ ' 
Cet MooTeiiiavt* séd^ dttij rtafe ^6W < aft^ :" ' ' 
Antiochitf |téi^hrMyS]>ii'!eooillfltiti<;, '^^« ' «* ' ' 
Tons letf'Maèoliiré^sehH'TâiiMr i le éAHtir'fiàû^Véi 

6onpMrëVè^aniiiièriesV<!gaT^<ni»ti9ètt:' ' 

AopVCS u ^UlllWlIllS CraSUtHltfe^ aSSBl ^ "'^ '": * '-* 

Interrogrâriit'lè'pôt^ de ce jpîiùcè inflibBfl^t » —. . . 
Ne senffiMM 4a^4>ehte'tin«<anM'dénl«.^''''''>'' 
Ureine4'œniiWlât»,«[d*afa'fto)itfti$^;^ ' 

il faot obserrei^Mme , et ilaiu'pliii'iA%tt AuiAUe. 
Parcours céfàb^fritrèlife «t ses tro%ëtit^ éAreftO^;- " 
DiverseftMrt^tijiéir èhds liîs divers fauiiiàiiik î*' ''^ 
L'homme différé d'^Mft âiUMmqtre de Tisàg^;' 
C'est le ménil^^iiiok^; ët><f«it tite âtlti^fiiii^ i 
To desfli^^'tt'èôi'^^ ;4liai8 toU otR ftMt U tÉdfiii ; ' 
L*ame s^tâë V^f l'jnne, eiïë éc|KipTO ati dMrtitî: 
Eh! eomtiiëtft'dôdc^ piAiiditf4l'fi^tseht& tol^ ' 
mémèV "*■• '"• ' , "• ""• " ''•'*'• ' 
Ta ne ^ih U saisir sfens eét rûAiièti^Apithùi^. ^ 
>^nl)^jastliléftoiiilieaiijrpiadBde'rietzrr: ' 
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CHANT 111. /,.5 

Confus âè son èVreur; lé prince jette un cm : ' 
• Leve-tuî , Tùa ttoita que ton roi te pardomne (a). » • 
Nobié et sùbtlUie éliù qae lliéroîiAnle donne ! 
Comment nbù^.îieiftdras-ta ce mouvement 'sundain , 
Si l^ame de Hèûti h'i'pinsse dans ton sein , 
Si du fbv^d dé tùi;t cdefur ce rébit plein de chài^ts 
A ton œil huttiéM'e "tf 'i^ fiiii monter les 1 Attaies ? 
Le cœur Til et p^éi^ ', abifii le rice abattu, ' 
Jamais d*nn tk;àit pyofoiid ne pei^ft la yenn V * , ' " ' 
Si des cienx un'fboméht il ap)>roché la «pheTtf , ' ' " 

n y porte avec Itd leï vapeiirs de la terré. ' 

Le plus beau droit de l*ârt est d'orner lès àbtd Jr,' ' 
Ces' asiles obVef ts itùi. fra^lés mortels , * « « / . 

On , fatigué du cL-:>c des passions fatales , ' 

L'homme vient réposiér du moins par intervaBes : ' ' ' 
Sois saisine fêsp'éèt i et datis ëes tieux dii^îl» - ' ' ' ' " * 
Songe que ta répôÙcÛ tfeïî rêgilrds dés hamàitt^. ' " ; ^ 
Là leur vue attentive et ^tttés leurs pensées ' " " ^ 
Sur d*aù^u$tes tableaux doivent être fixées. ' - ' ' :"« 
Si j*ÀrriVe poiii-tanV ^ns ces temples de'paii , - v 
Que yois-je sur les mhrs ? t^es plus affreux Objets, ' ' 
Les fnreikrs dék tyrans ., Tintèntion des crim'éè , " " ' 
Les gènes , le^ b Adbërs ',' et! U shùg de^ Victïirles , ' 
£t tonjdiirsV^Ûgé'bdur^ea^'pourunliéros chrë- 

Ah 1 qu*anioàrtl*htii.'%' dèr;' ibbti )àpidé ei mon ' ' 

Aqnipeut-^fpé'ît^'Ma'Vbiis^i't'd'iurerpi'etè; • ' 
A la Jyre en iliek tuiitfàf tfa^-t-il joint la pàlé^e!' '" ' \ 
J^rois, et dèc^i'^ay; j^Wlar'Âms ïesîicn*r'Sâiiitî 
Ëf lacer sur le$ mnr^ le sj^jg^ dpnt ils sonttéiiitji V 
Ces arènes d*h(^i*l^àV; ^M^ l^^Mres exemplltls ' " ^ ' 
Faiis prtiir Vbifîl 'àéà'^îèibim , 'tt cfoi'on voit dans nàk 

templvt '■"■'''!•' ' ^' ' ■' "*" *' 

Peintre kvhigiy',/e)iiiû^otffirh''tiit'bès féroces ^t^bréatkx/ ' 
Quelle «jit duùci^SrertA'qo^inspirent tes pinpeaax ^ 
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46 LA PEINTURE.. » 

Quand Sparte à la yictoire aguérissoit les aittea , 
Lorsque da viai courage elle y versoit les flammes , 
EtoitM^e enpf êseutant d<qs cliamjps çoaYC|rt^de morts. 
Des soldats doat la guerre eut mutilé les corps ? \ , 
Ourroit-on les tombeaux? On piQi^troiilea ^rophéesl 
Donnp un mé^e. aiguillon anx^ âmes çchauffée.H 9 
Enlevé souf nos yeux dan&Ie séjour diT^n.^ , , l . . ' 
Leshérosdelafbilesarmes.àlaii^i^n,;^ .: ^ ' 
Ou, si tu veux montrer quel fut leur'çajcrÂfîçè^ 'Y' 
Peins-les^deyant leur juge, et non dans lie supplice^ 
Là marque leur constajuice aifisi que l^or espoir : \ \ 
Voilà ,4f ieur;vpï:tu, le fidel^ miroir; . . ' '. * * 
N'en présente point d autre ^, et rends-leur ces hoip-' - 

Sers la rsUgipi^ sous de douces iii]|9gés^; 
Entends ,^e^plis .la loi de son auteur diyin ;^ ' . ^" ' 
Peins le, Ju^f secouru par le Samarilaiù.^ ^ , j ■ 

L'humanité toujours au suhlime^est unie ;. , ^i ^ 
Sois sensil>ie ; sans Tame il u^esL ppiiit^dç génîe> -] ' ^ 

Quand t^ ne peindras pas la vertu sons ses trait^, j 
Pein>v^ na,ture , e^e a d'inWncil^l^s attraits ; . ' * , 

Sou iraa'gç i^p^s cVri^e^ çUe n*est jam^s yaij^e ; ^./, 
Et mêmç .fi Jf ver tu son aspect nous ramené. ^ .^ . 

Aiiûf .si tu ytpjL ifL offrir, ^oin du l)rnit. des cites ^^ , « 
Bu spectacle des champs lés tranquilles ^eantjis,, . 
Bégagp.dp f9i3if spip toij,anj^;lfh^^^t,pprê^ . 
Et mets-la dans ce calme ou tu vois la nature ; ' 
En vain à TioJbseryçf ton oeil s'e^t jataçj^é ^ _ 
L*oeil sera, trouble ^ucor &i le cjet^f v^f^st t(>uclic; 
Eh î d)où vient que. lierg^én^.çst a'u ni^'de ,tes 

, ^maltref,? , , .,: ".,1 ...-r, .-• , . 

I>'ou vient qu'}! a reçudes déité^ cbaippetces ^ 
Le/euill<i£[j^ imi^prtel qiji yer^t^ur son front? 
Il connut, il peignit te sentiment profond ;. .^^ . 
1 1 répanpha^ar-^oïKt &9f^^^ ^oijiç^^ dfvine>' | ' 
l i ent pour *\le|içr 1^ sqjy^et.dpci.polUîies : 
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jCaANT lU. 47 

£prîs.de la.iiâtar« et plein de ses attraitt, 
C*étoit là qa'il traqoU de ses pinceaux si Tittis *. 
Les mobiles aspects des nvances célestes, M 
Le repos d'an J»eaa soir siir des site» agrestf s , . 
La monture dn pâtfe.et l6s Jiélants troapeapx ^ 
Par des chemins fleuris regagnant les.liJimemut^ 
Et ce silence heureax.d-ua vaste paysage,' - ^ 
i)es premiers jourajdn monde attendiâsèante image» 

As^tn cette ame forte et cet instinclhardi 
Par qni tout est osé , tout est approfondi ? r • . . . 
Va , cherche la nature oa bizarre on sahyage. 
Joins son génie au tifimJpDnff saisir son onvràgi : 
Montre rers le Jura l*«v>9«sd:^« deux saisonst, 
La Terduiv à tes pieda^ ku glace au haut desimétits ; 
Le fracas de» torrents «vomissant de ces; cimes •.. 
Leurs flots retentissants tombant dansiee8>abîroes; 
Ces rochers suspendus menaçant à la fois ' 
Le ciel de leur sommet , la terre de leur, poids. . 

L'œil est le vrai dépôt de la mémoire/niiflBVtt^» 
Mais il veut des objets , îles tableauxtfu'ilfretMfine : 
La nature animée , et les traits imporldnts ^ 
Tout ce qui nous instruit ^voilibce.que j'atteotcls. 

Tu peins les anima ax ^ que leur Ijastinoit p»roî«8e : 
Sur ses genoux plôyés que le chameau s*abaissit , 
£t prête nu dqa convexe à d'énormes fardcaun-;; 
Que , vers le Labrador et sur le bord des eaux ;. 
Le castor, architecte aussi prudent qùfbidïile,' » 
Cipiente cette digue et se forme un asile. ',:,) 
J'éime à voir sous leurs- traits le coursier valeureux ^ 
Le chien reconnoiasant , l'éléphant généreux <^ i 
Que la loUc en un moi jamais vide et-dêserte^ J 
Des faits , . des vérités y, soit u ue école ouverte- ' 
Snr un objet oiseux quand tu perds tes pim^eaux , 
Je crois voir Philoctete aux rives de Lemnos > 
Lancer obsonrémont contre une foLble proie 
Ces fleehes dent U sort est.de.reu verger Ttoie. 
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48 VA »EI1»TURE. 

CétCèaipÊi e«peiiâaiit ^eyd^nii £toat aourciilenx , 
Je paoBCriire lev nuits .d'tift baditiàge iiecireax ; ' 
Telle u/aàtjeAhki^ia est frilraÂe>eopii|«biite; 
Loft Ovevs'OiiD aUmirétie tâfaiean derft'ÎBiantc. 
Polyidi^Be 4*c*dofc; «là «H)è«ti99 éeeiMla ' 

Pmbs^m fdrét atu hàa le corps est riàpandu;; 
Les sa^^i^ Icgevft s attroàpest en «âiivaoè , 
Immdb^esàBtOlHrdevsaistaUBreiiipBieiiBe, l 

Qadwatideleai» r^ards l^étoniMmisBt profond? 
L*an cfti.4evvè son œil i^olé sur «dnifitmit , 
L'antre ,4ethyTse en itiaincrté^espaoe m espacé , 
-Tl^e dai rfieiixi'.pasMia^«^aBtcii;{iie jnasse* 

' I>e«t9n:air raviasaotl^oï labn qeil est frappé l . 
Moitié nymphe aux htaas. jettx f iiioibic«oiirsiër su* 
••' porbe, __ . , . 

Ta croape s'arrDndk.noiiefaalaiiiiiieiiCsnr' libérée ; 
TeifiU ^tpMssant toti'selli de la lerre et des do%ts , 
flnocnt a-ree le lait la radest^ des- bois ; 
Le ocntaiwre sorti die la forêt voisine 
Paroit àfjhsmMsorpa an dos de la colline, 
Tieaft «n Vsàr ua lion q«*il penoa de ses dards ;. 
6e!s;6ls<l'ont.Bpcrça ; quel fea dans Jeors regards l 
hé oeatanre «oaeit à hmt iiaiasa[nte aucbee ^ 
Bans JëaaUstl ^i pétille il Dscoanôît sa rhce. 
Je ' vois atec plflisir œs Irai ta in^ébitnx 
Où »la« milice intâre et oaplÂTe Iris^^z* 
Calot mèmeymitmâmé pai^ sarrenreb«rl«si]iiey 
Me plsît par les écarts de sa tonobe |;«otesque y 
Loivqa*il' peine de démons Awloiofr-barcelé • 
L'enfeiTen masearade^-et le saint désMé» 

ComoM on voit de deox Jours lé saÉicontrÉ ia« 
'prfidente 
Offvsqner les objets que la toile ;pséseiita>^ 
Garde «pie le sujet qoiiioitiaml noos fixer 
Dans un antre jamais n'ailèe «^mliérrasaer % 
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CH-^NT III. y;t, 

Qbî montre deux siyets les confond et les cache': 
y aniié T riiol.té ! c'est iïhè\ qti*cfà m^attaclle ; ' 
Sans elle rien oîe plaît, «ans elle rien n'estbean-,' 
Va seul fait au théâtre, ntk, sevl daaa le tableau. 
Staia ne va pas non plaâ , aar la toile fimparfaite, 
Ingaiéter pa rae à demi aatiaftite; 
Que dn spjet entier le tableau ïioit t^fe^ir. 

Cest pieu de Tanité , s'il km trop etnbell'i , 
Si Tamas fastnenx d*ane fanase richesse ^ 

Etooffe imprademnoient le fonds qni'm'intéreMe; 
Loin les ornements froids, Uk détallrsttperflns , 
Tont ce qn'on peint'de trop pesé sur les tissus. 

O sublime Poossin î dans tes m Aies onvrages,' 
Tu n'as point an hasard jeté les personnages ; 
Peins-tu les eaux du ciel submergeant l*nniyers ; 
Ters ces tristes sommets déjà pres^tre couverts , 
An peu d'humains, épars anr Tablme de Tonde , 
Je reconnois d'abord le naufrage 'du monde. 

Bans nu moindre napfnig^, an déHm des grand* 
traits, 
Horace est indigné que Ton soigùe un cyprès ; 
Dans ce peintre insensé c'est sodVëiit toi qu'il 

nomme: . , *, 

Songe fi l^Qbjet preiuier, péika lès'tiëttlc , tniais peins 

l*hQmme; 
L'homi^e est l'être sêiisibleV^t|^titi t^spect aimé 
Porte un pliarniie secret sqr l' être Inanimé. 

Aux âl^ipiAes dans la nuit cette vilite' ebt en proie ;> 
Que la Iqjepr au'loin dans les Airs' se déploie^ 
Et qtie par tbarbillona lés Vêtants rOtilent lès feux. 
Mais peifis plus fprtèn^eiit d!és' ôhj^s'plas affreux , 
he, cilô^ilQn/uyant iQiu^d u tôlt ^'ni «'eMbrase , ^ 
Ceux qf^e s9^prend la flammé bii qàlé^ pierre écfase , 
Ceu^ ksfflj^ sçus les j>ieds1éféu rompt les chemins , 
Et qiM, restent anx Bià suspeudùs p'ar \tH mdfns ; 
'Qu'af^^pir.ë sur le sénit d'une pnl^éiiftilaitrrftée 
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5o ,^ .;t'À'"pElS[ÏUR^. j 

Tombe éfooff^ «pn^iiliiiii .par des flots de fumée ^ 
Que la mexe tremblante , ùô eofant dans ^s bras 
iln antre à, son i^àté , précipite sta pas. . ^ * 
Fais descendre un yieillarfl par ce mur gtiel'dn hrUé^ 
Et qn*un nonvj^l Ën^ e emporte un autre Anchisé. 

Veux-^.|^indrç, à côte de cet affreux tableau 
Dans le même désastre un spectacle nouveau? 
Qnc le pâtre aij li)^.tin , yers ces vastes rtiiDes' 
Apportant les tributs des, campagnes vbisoiés' ' 
Voyant encor les air^ par )â 'cendre obscurcis 
Immobile ,d'ef]froti reste an pied d'à glacis ; 
Peins lesiemmes en pleurs,, dans Thuri enral^drl^cf 
Et de leurs bras tremblants les corbeilles f omljées. 

^iais il est de? objets 9 mais il est des tableaux 
Sur qui la m^in stérile use en vain tes pinceaux • 
Change de route- alors, et qu'un beau stratàgc'-iuK 
Reiiiplacesouf tes doigts fl'art qui manque a lui. 

même; 
I^c poète doit peindre, et le peintre exprirncV"; 
S'il est qnej^ques objets qu'il -ne puisiie animer, 
Cpnnois raif^ii^ la peinturé , elle a sa réticeuci* ^' 
Et lire son secours de sa propre impuissance. 

Ipbigéme.en pl^ors^sous. le bandeau morte) ^ 
De festons conro'nnëe ivànceve^rautel i . ' 
'Jrouslesfroii^S9ntempreintsde la douleur desamcs^ 
Ciy temnestrç^ se ineurt dacis'les bras de ses femmes ,| 
Sa fille laisse voir. un désespoir soumis ^ 
Ulysse est consterné j Ménéta.s , tu f rcm]4 f - 
^Oalcl^s même est toucbé : mais le père île père... i 
D'atteindre à sa dônlenr Tartiste désespère i 
Il cherche^ l|é;site^ ^i^n le génie a parlé ; • 
Comment î^i^«,montré-t-iI Àganiemnon^ Voilé; 

Viens admirer encor .dans un nouT.eau spectacl» 
Les ressources de Tart vainqueur (l*un autre ôb&tacle ? 
Gondé, dans ce bcâû lieu gué Santeuil a chainfé, 
Kc^ire en TÎngt tableaux , savamment îmîté ; 
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fie J^ms et de Rocroi: (^ûeiés {laimes sont telles | 
Que Voa. aime h tracer ces tiges imjnbrtelle.s / 
>flaU quand ^ sang frariçbia il a roo^i son bras ^ 

Fonié d'abandonner les cottrrîntfs'd*Amii,' * 
Quand ii laisse en partant a?ar sa ti'acé gueîrJere 
Un aUlon «lélangë dVittÀrès et ddlamîere : 
U bmt le ^àdre encot ce grand hoiume ëearé 
O Goad^ f par ton 6ls le peidfré wt inspirl- 
Te» finies dansées mains , la Mns^ dé f histoire 

Oédiire ic ietdllet qni temiroit ài gloire. 
Ainsi lVil%dtfe an bèsdiiiseWit Tart ; 

Mai» son vent na àrttalie iinagîiie' W hasard ' 

£t, potfrni^éAlNiIrrasser par* nne énigme va'ine 
Se petcbeyavec le sphinx, snrU roche ihéhaine- 
OfoaœUittp«tient, parla tôilèofrnsqué, * 

Laisse d^asiae» brbnillaWs le' sens mal indique • 
Le sei^ doir^tre chiir qboi-qii'll chrfiige d*orffane -^ 
yaUégorie^bité nn pahis diaphane (4). ® ' 
Fcanchi» p*r son'sefcotiri deè^ ôkitticlés nôuveanx ' 
Donne pw'dle nn coips à des êtres moraux • ' * ' ' 
Mais , *Mï Veàrelopper trop sbn^^nt de son voile • ' ' 
. J« MM l«peintrc'fr6îaciiibar^assàriUa toile ' ' 

Dontle^énieëtifdit, sni'l>iifl,iëftriegt^iki4é, ' "^ ^ ' 
Asan» ctttM^n sa iiymph^? oit sottinohstre a/fiâë • ' 'î 
i> est tOè|e«n on lidn ,; ou s^ene , bu furie , ' *" ^ 
Cest tonjonrs rahondance et sa corné flearie. ' ' * "i 
I)e tîpâlisms ditisés l'orgueil envenime / * < '-■' --^ 
l'ait readMla couronne à leur perc alarhië CS)- ^^^ * 
Sarlàultt' du roi si le crayon lii posé/ '. .J/: 

1 u n'offre* A me* yeux ni le fait-, iii la causé- "^ ' ' '* 
Kh bien .' ^tfêla Discord'eaiix sek-pents pour cheveux' ' ' ? 
Ombragea» de son' ailé un "trôné mâlfonWi,"'^* " . : 
DesoslWidesmainsplafcéledladéhii;' '" ^ ' ' ' ' 
Snrlefrotttdimt>narriiii,abkyeuxa'e'8esa^^^ ' ,; 

Mîiis quand miffôîre enseigne et'parfi'ayec'cLuti ' ' 
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52 . ]t.A P,Ê.INa;URK. 

£t ta rDaln^rimitaptiiai):». paraître j^ndl^r , , .^ 
Cueille encore avec glo^rc.naç.p«liUf£MsfIe^ f 

Il est une st|]{)ul« et lot^tle déité;.. , ,.. , . ' '- 
Le Tmoiiitt autrefois fut par elle bab^é ; 
X'Ignorance est $(vai npfa ; \», P4RÇ99e jpewwa^ 
L'enfanta sans ^Qule^M^bord j,*«Wf •f» rfff irpi*i s 
Le Hasard TaçfiQ^pagiLe^et J*£rreixr U o<¥K4*i««i. 
De faax pas en fan» p9^ U 3ottiiie U ^t<. .. , , > •. 
Ne laisse poin^ ^aid«;ii pajç afs mains |éqp{^rffi«t9^ 
La raain qae U j^eàî^m;e^diiieti «esn^ystfft^^ , ;. . 
La Science tot(joiuri\^iit If b^f .^.^ijt»;, .,.y,,. . . 
ÎSe va point , j eu)^ éieye ^ c^û'iy^pjçi^tii^ tf «rU'< 
}Vf ouil ier ïjps pas dn tiçip{^iijins>^ ol^aïuyp de^[ilviiMdf»| 

Teindre desinép:^e9eam(.^l«'lLf)[4yept.lX>c«iii>|tfi») •. - > 
Marquer des niéjtnçs feu^ l'éclair <^tle,vAk)P|td(.6)(> 
Sot nu soVétr^ger t^iigp/^;:^V4eft 4l|9#ift^i, 
Ombrager de U^yét^ i^^fp^a^ ^,prc9^%|q zidorj. 
^ Faire'rfsscoif ^I/(^q^oi^ a^ii.miliûa d^%^qtJfffÊti^ft|^^s^r.' '. 
On pl^ntcSr le paliftiiççajqi,l|qçrt W. WW-rwÂMWW» . 

Debout ('---- -^- i>: j:»~..i^ -.J:li^ - . 




Il perce c 

Qnelqqe,i[ . >,..i ,. ^, ., ..- .«.-. . -— 

L'erreur de son crayon, nW ppj^ut^ii^se^i&f^ipy^i^ < 
Le tableau réterni^ç^'.et cène. t|tîV''i«Anr^: .mio^pm» v 
Eteint plnè d'un rijyp^î^i^rjiç A^ftpt^'A^r^l^WBtfo)/ ^ 
Ose,ç>tlà^ta.^QJire,cl,ct>J;^d«,tçvjljQto. ». 
Mais des cliemins'np vive jip^ ilcâyt,!}^ lu;|9f cm cM«; 
Ose, niais du yrai.|»êç^'çafi^il9^j>^^^^ . ,. . 

Guide touJ9nrs de ^I^ÇrOj l.è« ifiarjfi /jlc TaujclR^^ • „ , . . 
Ne ta" point aççpç^ler là. p(ga,tt^cjfe, et Tag^ciHA» > . • 
Metti^e en lîn méme'nifd l-a^lpjç; a9i;»#ré]tojn|f)f9p4 
Travestir sou^ les irai (s d'ifv^'gc^ cç inpi^^f^^f • 
Mad^'eînje en Lau^ , ou l^çjçf sip. /BiA.]Hèlçnr^ h i ■ f ti ^ - 
Loin de nous tout ab|i,u^dê,èt t^mér^Ue obj^ti .t . • 
Tu peina la vérité , respecte ton sujet, 
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1>a. Mcr«« dçi prpia^ç é.vite,le d^mç^ , ., . ^..^ , ^^ 
^« renouvelle p^iqijt VfiffeifVa^ ji^clpl-Âpg* i T^' •• " 
Il peint au dernier jpp^ |p j^ige t^p^ P?pir«,e^* .,.,■.,,.,.> 
descendant pour.fixçjçJçur^.^ies^^ii^^ç^neJU^vi .... ^^ > 
Lea mprU ayçp effroi «WfliJlit^ffl^aTOi?!^ ^^«i ^^ 
X-'inexprimablc hoq-.W P«,ft *î||'}«^ffVÀ?re*irpR^ f oJ 
X^ terre tout-jA-ooaji ^'e,c^»j^Mim 4ip,^^jgftml4v,.q, rî ,jI 
X»e soleil de.saaphere^ pt ^a mejrtf de ^f^.fi/^MV^^i^u't'. 
tt le peinte a ewMiUice^tfWff^ m^Wtï^i- lo- v!i 

^ ce bi5^ wfiefcf ^A,«^9i» *i«}AJ«M»>. .. . • „r ..:m l 

Et , U-wj* baisse, ,1a )fade95«f|gÂ8ft¥ >b .!...« y>. A 

Ce n est pV>. Wj^^nj.le 8?H^flBè*'«WHref>^ «.• 

^\4y*/?SJWW.*^.f*fflÇ9j4y^ iiîo(, «nu «>.I 

Ponr peindo^ iift,p;<jV «^«^«^^««fe/W^ft^À^iftii (t 
Michel-A^g.^^ïfTfl^i, jj^]V.l .f^ ^fim>Ë^}^VmWi-0 
Tai#-4oi,«L9ff^Jre «îX(Ç,%alrtf ,#>PW^Alp/qaïc|»WH« ic.Y 
Quel che^-d*œ^y^9,(^ ^'a^ ej^t jjIfoajs^efÂ^Q^ li .)>.,. .1 
Ijne fionn^^'^p^:^^f^^i^j^i^^il^t,Y^t^'^,, ,:V, ,..n 
Que n*eut<>^.xp*l«ÎSt ifiiq^^e,fip\if6^t^si^,i.l^,,.:t 

Jnle poiir:(^«if ]^,H:9i^jf^^te^ W^^ ÇW^op^CflOô:. ) 
Lorsqu'il suitft^p}j/ï^l,vJ|*l*,îftHWft/W^t»>M*«i%iio. , \ 
vSe trai^c^4Ci^é;i;i,^^|.;9i^^4^>}^4^Aon,giii<^S,. 
Tant legenif ç*tfaUpcypïi|i^Kfj^çi;4H»i^.appui» , ., ' 
El chancelé tgjyofii^i^Jfls^Qïl^iJiaiïfrHii, . , 

Poëu.4OT|»,son^rt^"4f flM^i««^ m > .^ 

Oouii«c4efa;B.piftçfafffa,yêr:y^,çîK^^ . ,Ju.. I . > 
Kdateavec<^^ç^de^r;d?|ilft^jwM«rf».T,j. i5,jujb. ..î. 
Comme il peint les Titfugu^p|i^\lHI>^^^^,^r4^(« .) 
Des monts qu^ilsenta^^toi^fif ^pp»iwws ymUytfirt^-% • « 
Les troncs d*arbr(» , lf;s ^fp^^^qbfWtP^ 4« tw:,wain ,. • 
Les coaraMW daaokÙ dû^çiFf^A e|ijf«Af.^^^ 

5. 
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I^ fondre tombe'àrfîltiA,^ét' le ïaù'r'tiuïê^ " ' ' *' 

Parla vofttî^ t^ln^à<!Vnti^^ et iVi^âfllIinarci ' ' ' 
Cybele, BYté éffrbi ^ presse tlti hàni (fès airs ' ' '* ' 
Ses lions en éc^ibë^IttdVëMlééééjaLrbV- ' ^'' 
La meri'kttAekk'hêilàh^èn^éf&h^èk^i^màtB';''' "" 
Les TagnM bnVM^lë'èlliif dâ'Âêi-éides, f ^ - ' 
IUUten«'s^I^WUbi>i^^e'ed^^ék;fi&ùcÀV ' '" ^ 
SVfilibi;^66s'lé^ids dé^é6lds^â¥anfûi(nt$: ' 

Est-ce niftiB4tttti^hiti?Qtf«lfe'âôbbèi^agîèV' i ; 
Qael chanà^' in^ transposé 4il^ W^^f^éu (TtdÂGr , 
Danshtroi^eeiifti^a^lêëta^it'ltiiitetdéltJ^ti^, ' 
Anx aatels de y^^'vyi-^«'<^<^i^ 'Âiniinis'heui'èiur?'' ^ 
La foitièf (fcfJbi&Btii^ Vfe tcinjt'dttiés assiège i ' ^ " * ' 
L*at«lie?ld^yiiabiliié^r<èeldldtfpdn^gè; : l'" '' ' 
Le» mu pour les'^itfcd^Vlânibtitle rii^e'ek fl^tit'/ * 
D'afttM^ sili> lâTtJMéttfelgtèiidiétill^a codteari - ^ ' ' ' 
Ceït;â^d*iîBg^<9k!y'<îiJ^âVecp^^il'aTaiic«s' :'" * ' 
Vent difeMér'à»lW Wl i^tîlie^yiérininiensë; ' .' *"' ' 
Il soe, il se'dépitk^Vil'âcitlfcV* â itt<>îti^i '" * '^ ' " 
Par son adresse èti^à lâ'iiftù^iit^ièst^ët^ tii^:^' " - 

Dn ](M9Àflre ^ji^ëidè&t'lMAàdiiit U tiiain \éffàH\ ' 
Plus il est sériétt^; bW ébi^'àirist élïMiilÉiltV "'" 
CfttAûfVë]pWëb1idfiî*^i\VièAt«H)«Mhm5iY;- '• 
Beson-lé^'flMhB^ii ^irè^d^kik^ellèsV/ ' "i^ ' 
De crayons ptns'iAg^-Aîlt d^À' jftëëhes nont«lIè)i ' ' ' 
TOnche,' déranè^'toW^r seé'fôliiàws jfcnx'; , ' *^ ' 
Il a dUtrait 4'^Khf(^; èir'l'bdV^'étt eitt m\tïjài; 

Qœ^'ottt pokits«l'ifai!erMh>1a'pîierre bn'Iâ toile, 
Ces Carradiès , de'rarftrifAè M îitfllaiitê *t&2l»f 
Ce Panl, né'd«ïs'téroiI<^, èt>|iM'î^îen n*a dish-âit 
Da laurier qu'il \Ai'rft)ktÉ3iV«<A»i'Tintoret^'''' * 
Aabens;dolit1é'|lâaltféticfrgi^ék fertile 

Fnttoujonrssécd6Wp»èaWûdi</facilk?r "*''*'" ' 
Le peià'frèfdèBi-ftïto'iqtii'maesëfffoyeri^ '» '^•'»' *■ 
D'jsartis«^'iroiHM^(es^(^i^WrteAaM«tv,'^ • • 
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Bt s*él«Ta iu^méfne anx' |)irodigç/| du.Tf bre ; ' ^ 
Holbrin^ 4ont 4^ cwyon /)î(t «i inâU'it, ai libre •' ' *' " 
Os dea^^msans m vT«i»^jC^ Ji^i^ej^^TiJuwermiins''^ 
Qui peignit de8.c^]U»i^l;llj^fq^'au]tj^^'pl.^se|nen 
Le Poai|%^i|, qiû tpajof^iMos éle^ve.ef sans maîtne ' " . 
De Vmvt ch«w le» JTrao^f ,tirq) W^^trf jieat-eti« 

LePiîffii(Hiqfrfpr^d<5«.M?î««;«« ; !. .^ 

Bcstrnctear^^n f anx^ât et.dq. ffff^J^ j^olbi^ûç^ ^ ^ . ^ 
Yendeik qili , nosa^iiiqiilr^p^ ,1^ Pjead daîif^ tp?t toi^ ' ,| 



[a force 4b(j^9e.a|ias»^.toarra-tpaf; 
Ce Vinci si cor^rc^j^, j^^c^jqi^a^ jl^^s Pfirme 
Saf sa toi^/^^ante {i>8(yf^f ^^at ^e c^airme; 
Ce Goi^^ii^l^a tQnc^^^,,f^ li^rd^ Sâlyatof^ 



Saf sa toi^/^^ante {l>8«^^|^^at de charme; , *^ 
Ce Gai^^i|>l^8tQnc^^^,,fiçli^rd^ Sâlyatop^ ^, [^ ' 



Ainsi r«Mg^ça^l^^da|lftffi»iîç^reU^^7.da. J .^ 

Ponr pij^^^ on.vQlj^a^ J|iam;^j^v,ç;;itje refarda . - 
^ Pftif^a^cé <bJ'ai^I>intaWe»pr^?i«C8Ï ,1 , .' . ."^ 
O le pins séduisant , le pf as aànx aes^ prestiges ^ 
Plasonaaaçaclw;4^flftcjççtj^da.pr9ciau, *" ** j 
Pln^iii^pç^it jl.'^rren^ plan j^on t^iompbe est bcan. „ 

L*aninial belliqneux henoit h sou image ; 

Et rcwJ ;^ jÇionnojbiaheoc, e* l'pU ç>u viUngeois , * 

la sdence et! rinstinçt soint sçctutts a-la-foië. ^ 

Createnr des objets dont i^«sf J^ copiste ; 

L'art a trompé la brotê.'il va irôiiiner 1 artiste:"',. *' 

ZeuxiSi^.jUi.lDOprs lever ce mag|iqpe rioeau, . ], ,-^ 

U ne cacbe qne Tart/ce Vopie est le tableau. 

Zirphè. pjns f raib^'^ eriçor que la rt^se nouvelle \'' 
La cbÂriaïaïUe Zirphé^ fitlé dVnautie Âpelle^ 
D*'an seul de sea regards- a ttirpit tous les vœux : ^ ' 
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^«" ^ LA PEi NATURE. 

On aspire «r sa 1iiiiii;.mai^ ^hê\ alfaaiot fkftinli^^ 

'^ ' ^ ' *<îi' -: Nîlë'pèrër < 

— --- .-- — _ — ~ TfT — '■— ' -->'— ■— ~ rcSpofr, *■* '•• '*" 
De» cBarme» de' Zir|)lré.sHit6it'tdÙ']ë i!^ikTèJr; 

L'af''^ '^'^ -r-.î.^. ..]., :.- -.1- .» 

Sur 
Enl 

Frend le plT^oéin ,. „^„,,^ , ^, „ t:an«r: 

L'artîsic i'nàpatWHt, W iTcAi iMfrrsippèMév^" * ' ' ' 

JLe^iifkVB^émri'kÛVè^^ ^ry A,;: • 

pont il arrondissoit les contonrs animés , - 1 • ' • • 
Jouissant deÂ%'pWài»to^hïéhïfe'ftjrahé«- "' ' 
Mais un ifaièit/i^ri*îûé^W'i^oVS*eiidse'' '» 



■ iciii.piace au courronit; ' 

-v- r 1 ^atbft^;%kWÎ gôitttf»'. 

C'est ipoi..:re8t £Àîrri^'éntèndbjt^ •> 

s'emVarrâ&éf, • '"'*" ""' l "♦ ^' * • •• - -ir' s 
Aainir«f^réfl^Jt;1<^eTë1^é;èrr;îUlhiskë-'^ ■ * 
Sois répoux deaa'mié;'MW()ti^ë ' 

^ Amorir rîé, iWtfôafe'iAiî , et troi* côfu^ladi/t''^ 
heureni. *':'"' ^V ^"' • ♦ -'r'! •/ .A r: \ 

Des yeux qu^l a 'sîSdtdtrfWrt' Jjàssiéjtisqù'&î^rtie;' 
Des passions qriil'rtéi^t il V vmé h flrtùni'e, " 
Le courage, r^/j^bl ; U )îSÛ{fi\'\*imiÛé ; ' ' -^ - 
Et l'indignation,, Ja èValnte 'éfïk pitié; - ''•' ^ -' 




. , Jiltcr4M ïis j^ï-v^-c— . 

Aux doigts qu'avaient durcis teS serviles trMtix , 
La toile hospitalière atiTempI^'Càrfhage " ' * • * ' ' 
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CHAisrT III. 5: 

Rassiirant les Troyenssor nh naaveaii rlta^ ; 
P latogene en hoimetR* et' dt son atèli<» 
S-^avant-Rliode lui êtfùiï ées assAuts dn bélier; 
Alexandre^ Mntyé par Pnnà^e aaa^lauto 
Du triste Palamede iiiiiDrofê datts sa Ifeflfe , •- ^ 

Croyant reyoir )e aakig dont* liài<->iiiéiiie «M ««niilë , 
Dans soiiMein tofit4-H.*ôitple remords éréillé;-.' - •"> 
Porcie à soh, êpibttk s^aMèhaM eti RoMâfi», • . 
Et dans le m^e J0iirr<Jiêi^|»iTlilirqil*àp«ine^ - - 
An tablean des adievtx d^Atfdromaqoe et d*Meetor;i * 
L'inMlg^ ^'nn soldat est plna pnissante enfcov (ii ) ^ '> 
Elle arme nn peuple entier vietArienis d'avance:: • 
Pierre dans Pêtersb«ili^, Mé«Uois dans MoreMe, 
Appellent la i^ntaré'; ët\d*nn de ses regard* • 
EU e semble atlf|iii4^ le p«r flambesm des arts y > ^ 
Aux lienx ^n Mh habhbient fkh re-rivre lenrs trwfes ; 
Et railimé le UnsMe tn^àmrài sons ses gliMMs, i 

Jeune ^c^ ^ oo'urs'donc^'tiour» saisir les|»ipe^Qx^ 
Yole ^ apjpréte k ton art des trkptù^hès nonveanai.' ■ 

Un^nire art né du tiêH s'empresse 4 reprodnin^ ' 
En oent^heux différents 1« td^leân qaN>n admire'; '' 
Par Ità bnrrent te sort et^ses'coups imprénM ' ■ 
Tn vi-s on lin n'es pas^ tn>i8t|tumd tn n*es phié|> • 
La toile se consumé ,'et'tonbnyrsge dnre t 
Ainsi péfritcbaque être, et Jamais'lanatnrs. . . 
^ Taspeet des talents* couronnés a^nt toi 
Redoublé de courage ; agis i cberobe ^ ouneoi (i »)': > " 
>lé ! dans le champ des ijrt»qnel prix , qqeUe Tictoire 
A jamais épuisé les mlH^ftbtf!» dé la gloire ? 
1 .1 le tient des lanrienr ttmj'oittr'S prêts pour ton front ; 
récobdé le terrain , les 'j^hiies y croîtront. 

Par les traits immolais qui leeearaotérisettt, 
Vois briller ces esprïtè' que lès cieiix fa'rorisenf(t9)v 
Ces célèbres huma^niricféatettrs dans leur art ^ . •• 
Ele-rés snria foible^A*emi#pté t d un regard, ' 
Montrftàftiar léma«ttbH4dbrt«Me infinie 
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Dec efforts da travail s^Wf, éj^iui 4u.gfnie, , 
Planant qnr ranivcrsylç» flaa|^>ff«iy 4aua iesnuiiu, 
De la hamear dca cieu» éclair^iit,^* l^amain». 

Ose les égaler en tfélcTaAt 8«P4igfl4<Ifïf 
Venvieox pÂlira 4flvan(^n;iv0j ri^jide ^ , 
Alor» onisentirâ •ikaa,taa:b<?u|aata.^aç<éipx.., . . , . 
Ton ame ton! eBtiece,^p«iac «9, ^4 tp)fU9api^ ; 
8ar-toiit,«ijiuqa*ici.lji.9a|^ilJrAC^^ , . , ,. ,, j . 
Te ]|tta«e aniM aeooar* à ta y^viti^ pe oaée ; .,,..•... 
S'il {aut qqe ton pinoeau', plM^ ]i^4i .«QH^M «ai^. 
Tienne de VinËm dan» nn,o)iYr4g«.bqi9aiw.« ..;. 

Kt peigne et rivifieiniM image Hw^Çfft») le, ^ ^ 

Dont tes débiles yeux &*an1>pi|y-<Miir ^ JBodfl««' h.. 

Qnel nouveau hikpliAël pQ«rra. montrer em^MT m 
Le Ciinsl: tranaligni é «qr le l^ptJd^' Tabor ? ^ , , , / 
L'air s'épnjw et-bbin^bit; 4<'ui|e sp^ex^denr àijfyiu^. 
Soi^ i;orpsi4 aoA t^temenl toat-à^qnp s'illumina ;, . , , 

Son visage él>lonil,^.l'jWaair.pffti^c^^f^.yeiVki 

Le Diea.ti«iiteAA««p^i^.lç4.PAJiiKift^ces d<{s çiqu^i^^ ; 
Ses d^ples, tombé» le frgpJ^iii^nA, h ppa^WY^^f: >• 
K estent coautie ayeagl«s so^isfC^. poids de l^i^ipffu, ., , 
Le peintffè contient seul p cél<^te;9p{>areil> „o . iv .. 
Une fois Toeil de L'homme ^ iixéi^e aoi^il. . . ,,,!(.,•. 

JVIoi-méipe je h fnHm^y »a îfpi:^,ç'p«t,rç.iifofpéi?, , , 
Des esprits pins twMM'* i^oX/sBt à lU^i.pienftée^,... . . 
Mon:9aiiç s'est cfUlAQiw«(pî\^ rapide ejlpl^ ppx^ ., 
On plutôt 'j'«i qyfiuéiqfwt^toineiitMWiir ; . ..; ^.h,: 
Ce corps moti(â,«t vil iirw^UljIfiliîûl.*^; n^, , . i... . . 
Jeplaae; jem'éley/?4i^x.s^brOFt«^.^.^^iB^^d) . - • « . 
Dé/a la terreau ^iim'cs^ plivi i|fi'Aft point a»^f ipoif 
Oénie !, oui ,< d 'un ouo^l'iOf il , l^.in é;gales„à tyi ; , 
Un f^yeit de IwfUtKtiAilf^ft V.pffifkif^^,, ...•;..', 
A.rtiste , anis m^a ytA aVitUw^f M^ nue ; , 
Un feu pur dàos V^^iker J4^iy^îf4^C,par.fclats, , „ 
Trace en silloas.dç ii^mpit IffjfifKiM , xç jtijnA: . 

rijrDupoBMs. 
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éoir&B.D Di ¥iirci'lauuif an taliloan des douze 
apAtTVS , qne 1«» cordelièn kit aroitiit disuiaDdé, Ip f> ai^ 
du loog.4eaips sans Tadiever, ne sadiantipieUe ekpres- 
lion donner à la tète de Judas, etneero^antipatfjui! 

rar ie carActérisertU snlifise dit lepeindre «me LotArse sa 
main. ■• •'• • • .» 

^a) Page 45. fc LcTe-toi , l'on croii^a que ton ror... 

Ce beau trait a. été- depuis peu^xccuté ensqalpture , 
et ronTnge érott a LuaériUe quand ie rot ^e Daue- 
marie,' y passant à sou retour daas jes états , a été frappé 
du sujet. La yiUe lui a- oiïert ee morceaulidiii sculp- 
ture 9 qu*il a accepté ettaii.traaifliioiteràCoiMiJihague. 

Voilà de ces su/et<isur c^i lesaets detrent«.'é|iuitcr 
pour en éterniser <l'«i»tb^iisiasa»e it heaorente im- nation 
qui les fournit et ks àH>e».qiii.en eelittoackéesi h$ se m 
tiœeut qu'ils iuspirent nVst.|»oitit sans eitet.r op uu 
peut gnere admirer ceitt#a»t»4e magnan imité ,' sani 
qu'ils iîgiasetit naître «& nous «oeldouoe émulation pour 
la rertn. - u * •» . 

(3) Page 45. Et toujours viugthourreaux pour un.... 

Iji raison et la pudiMir. sont, également d'accord pour 
écarter ces tableaux 'dQ:cniaute . qn'onr «oit Idajxs plu- 
sienrs de nos égUses. 81 la cdnstanee des«nifrt|m lioiiore 
la religion , ce fut un bi' grand crime de donner tteu à 
tel héroïsme «qu'il y» a tonjour»4u scandale àp^entcr 
dans lenr histoire ces axoèt honteux à r4]nnumité«f qui 
ladéclùrenf. ... ,,.:•.. t.r» 

' Saint Augustin a dit dans ses-Iettres, qu'il vatidrots 
nienx qu'il n'y e^t point de miséricordicur et qv^il n'y 
'. ) I . .. '. . '• ' • > 
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6o NOTES DU CHANT IIL 

eût point de mfo^i <h \ ml «ft Vhqmfr compatis- 
sant qui ii!aitoKiM<fluewrMer^'kld%èiloe^que de la 
soulager ? De même il Tandroit mieux qu*il n'y eût ia- 
mais en de courages aussi sublimes , que d'aToir tu 
nâttre des âmes aussi f é roc es pour les exercer. 

Que nepent-on retrancber de la mémoire, des siècles 
les temps de crime et de persécntipn ! les Ijrans sont 
comme cesètrcâ qài«6ftébf Adîl^i^itiôtts èrdiiiaires, 
comme ces monstres qui sont censés ne point faire|nce, 
et dont on ne doh poiàt.Mrp^tn»r l'eûtesoe^lprès 
qu'ils ne sont fkm. Créait éêjm -trop qn'^.TVvcttt dans 
I histoire, et que, nroabmt'cbnKrrcr'lnnfémoirê des 
év^nemems, on nepanaselaisBerelitiènMisnt imipirer 
les g^rarÎMisde riîocreiirqu^SiBpirtfnt les irt^bapts à 
quelque distance qu'ils soient ; ils ne doivent .fioinî re- 
paroltre avec toute leur fureur sur la toile , ,et n'y 
peuvent exciter {Recette curiosité des âmes' Antés pour 
le spectacle des «appUccs f 'etqa^'il teroittitop «odieux 
de satisliairB dan^les temples^ ou' bien «ette inHtieible 
lioneor qui fiiit>lotaunnettt'>des amesaen^ibles. 

Enfin Ja)Tpprëientatiofi pittoresque de ces événements 
est Jurement horriUe, enoe qu'elle met les bons et les 
■Mohants eu seene d'wM manière nécessairement plus 
àaiiqaée pour le «rime que pour la vertu ; reproche 
qU'6n ne peut faire à la rep0ée«Btati<m théâtrale , «à le 
poète , plus maître 4ek mttUrs, peut rcpouster par la 
succession des inipiessions' cdles dont il rentôter le. 
diD^., montMv les tynsAs ébms plus dVin aomcnt , et 
amener toutef les suites de leurs forfaits ; mais il lU^ ft 
point de commentaire dans le ;tablean, il ne peint 
qu'un moment , et c'est cehit ^du crime ; et comme la 
peinture est faiM>poav palier' aifx yeux, je rois hiea 
. plttsJes lurcors. dett hoùtmaux «t fappft^ des tor- 
tures^ que jeneTufts Ja pAtienee et le courage des vie-. 
times»< ■ . . :. 

En ««pposMUt-^neioeatahlcanK puissent servir indi> 
ecf «oMMttt à -endurcir*!!»» holnmefi a k douleul' dans 



occasions moins terribles, ce neseroit pM i 
objet d^orréttiiique iadieh^> présentée à cAti 



nsdes 
mbins un 
I celé du cou- 
nigt t pent^tre'qàttiqaeffaueii ferrantes ne TOientdans 
le tableau d'un martyr que sa constance, et leurpuret^f 
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NOTES^IXTJ en Aîf T XII. -61 

tanrs clîercber le bin à travers ie^candaU mémè^s Aiau 
il s'flst point dans U dU^MMUiouonliiiaire des esjM'it» de 
•^exciter an connge à bi T«er d« i'opfwesfioii : Tintio- 
cenee à la merci deaméofaantii os<d4»Dtei||U) 4e* Imdi- 
gnalianetdeL'hoArenr. MoMNS-xpoi k courage dans 
cei aetioiia nobles «t lenneë .opJe sptotaekïdîl kitfrtii ' 
n*est point troublé par celui des «rimes* 

S'il est contre la morale de cbf^pber à amollir les âmes 
par des images trop liceïiciénses ,' dé peindre lé idélire 
dm sens , lenr abendbuMiment dkms le» plaisirs v doit-il 
tere pltts permis d*étaler des pmeiona exéetamei^ rbien 
pins démenties par la aatiik^ 2 Est - il moins ficandàleaz 
de peindre l'acfatfVBemeiit de la tyrannie , qam les extases 
delàTolsiii^? 

Les femmes , sor qai les impeesstons sont ploa Tires , 
dotreut-dles Atreesposées à rencontrer dans imm églises 
ecs images atrociM qui donnent le speetade de l-indé- 
cenoe arec oelni de ia barbarie , et bleaaent quelquefois 
rimaynatieiia«anti}nerhamstnité;aicestahîfant n'ont 
point pd«r dies la eorte de dangev qu'on leur attitttae , 
s'ils ne sont poini la oause ^ accidents qi^o» en ra- 
conte , comme nos pkn habiles physiciens le soatiennetit 
aree raison , p«Mhon «ier qne'beatiçoup.de 'femmes, 
préYennes de cette opinion , ne puissent étte'Tériti^le- 
ment troublées k tar nie des ub^ts^éfigiuéi t|u'dn leur 
présente , et que f inquiétude' et l'agitatinB qu'elles en 
peuTent ^uder, ae sollun mal très réftl? . ^ . 

Les peuîres peasenmt peat « é *i e ^e pour riatér^ de 
fart on ne doit point abandemnerce genre 4* tableaux , 
pareeqne c'estle genre de la force ^ et que c'-eat là qu'on 
Toit k dccoaTeit les diftîÉMmteSficmitraoïioos -^ mus- 
cles i mais outre' qu'il serml emiàre lie lespBtt des tem- 
ples de Toaioir Bxw l'attoution principale -sur Part et 
non sur le sujet repeéeent^, 4es peintresv poureonseiw 
Ter ces robustes iscadémiés , n'^mt-ils pas ces sajefs où 
là stature des pemonéagiiif et les exercices Tisjoureux 
sons lesquels on les'i<c^>réieat«^ peuvent déployer le 
jea des muscles dans de fortes at^tudes ? Mais qu'on 
abandonne ces tableaux de suppâce , sur lesquels on 
regtctte qœ le» piiiceÀm^de Le 'B#an et de Icmyenet 
•escient épuisés , ou qttWnoni'iUbtitre les sAufiTraiires 
I.EMIEAAB. 2.- 6 



!^62 ÏSrOTÊft DU OHAKÇL' n*. I 

• àioa^tn haiârcU malheiinntx oé lliomne rn'à peint dei 

' part au 8iip|iilice de 'sav «emblâhle , comme «Ubs le Mf] 

Ion ide Cratume ; s'il tet fwuidm des turtuivs , c «st a«.<.0 1 

Cw T«âexioMifttioHMi«C sortir aU horbes dlane notf , 
■uii0 y«t M eiimrné^r le rajet,' et j'sroue ^pe j« u'ai 
pas été maître de al^allréteJ^/ 

(4) Page 5i. L'Allégorie liabitie un palaîs diaplianf. 
Les peintres ont'taropahttsé ea geMerul de l'aUégoïKie i 
•i elle n*est kenremeffomme celle du tableau da .^prand 
Omdé dans la galerie deibliaiatiU]K,e^le est pre*qae tou- 
jours froide ou mintellîjgible ; «et même lonsqU'elU- est 
claire, elleuuitau sujet sielle ue le sert{niS4 eUe)lak|)eiv]i« 
derk* vérité aux tableaux 4>À elle eti uiélée;, et.piar coi:- 
sé«|aeBt de l'intérêt^ j'aimerois, mieux q«e leaujet iùt 
tout entier all< gfirique» Les perMmoàges i«nt«stiquet 
détntttfnt les pmouiiagce yréjL'jtt. . . ^ 

. . Le principal mérite de la peintuM étant dan/i l'imi» 
station ,- il. sembleroit niéme qu «Ue devroii être asiu- 
jettie à ne présenter que les objets yisibks ; jCoutea les 

■ foie qu'elle se jette, dans les' figures chimériques y plui 
d'imitation » plus de modèle , plus d'objet de eom- 
jparaiaiMi. ^ ^ ' ■ 

L'allégorie n est guère la figure delà peinture qui oe 
présente qu'un moment^ et doit faire sai»ir l'objet da 
premier coup-d'œiJ } .si elle appartient à la porsie , c'est 

' paroeqneoel art comporte UsuQoession des images, et 
qu'il explique lui-mâmeses tableaux. Rubens a beau* 
coup employé rallégoirie dans la galerie du I«ax<Bi* 

. bovfg; mais, si Tona exceptes l'apoUiéoae de Henri IV, 
c'est bien moinadnns toutes ees images symltoliqafs 
qn^bn >doit l'admirer, qne dan« Texpaession qn*ii 1 
donnée ^ux véritables personnages , comme dans le 
taUean de la liaissance 4u fils de Marie de Médicis , 

. c'est un trait du génie que d'avoir su montrer «nr le 
visage de la mère la joie à travers la douleur» 

^5]J Page 5i. De trois fils divisés Torgoeil envenimt'. 

. Ces tsois prinees sont JLotbaire, Pépin et Louis , toui 
. troia fils de Zionis le I>ébomiAire. . 
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NOTES DU CHàîNT mi; 63 : 

[()] Page Sa. Marquer àesmètnéÉ fetir l'éclair et... 

Le volcati tirant «a substance ^*un soufr« terrestre et 
|ai n'est point purgé des parties grossières , sa flamme 
ntst point celle de Téclair , dontlefeu subtil est Vefie% 
d'ane matière inflammable pli^. ^ui«e qui ne clierclie. . 
qu à s'élever. En général* jMxur poppoltre la couleur < 
qu on doit ddîiner à la flamme, iX faut examiner quel 
est son aliment, ^e yarie, anm^t^e Ut nature des .,. 
corps qu'elle consume, r, , ., ,: i,,., .... 

(y) Pa^ 5â. sur le frdnt d*A1bert-T)ttre. 

Atbert-Dure'on Durer naqui t à Nurembejrg -91114^1^. ^^ 
Après trifir Toyagét «Qi fland«Cl«.'«n AUew ag^wiet à^ ' 
Veaise.» il fit paroltrç «es ptemieres eatampesv X/ffm- • :; 
pereor Iftaximilien I le combU4e bienfaits. Dwier JQJ-- ;, 
f>noJt à un grand talent,, des-nMwaieccs nobles». unerponHiMj 
verjation arable et. nue ,\i9m^ii^ pHystoiiQi^ tiém ^ * 
«stampe de la Mélancolie es^ un elti|f.-d'oattv3nfi ;. ».seait»il 
Tierj^es sont encore d'une rare lieauté. Son défaut 
pnncipal éttnt -d^élrtf Qifaseivatrtir.pen>sdhipaleaK'idea 
cnstames ; dans s^s U^leaux , il hÀillpittous les jpefi* 
pics coimnes les Alleuiian^. ^- ^ 

(8) Page 53. Michel-Alig^ aiUMiK ^..!' le critee», ^ >''' 

On a songent répété qne^V'iK^*!' éomiierplus die-Térité 
à on cruciflx, Miobol-Auge. poignalrda un modèle mit 
f u rroix , co^ime, st. u^ jffi^eu^^f^x mourant daf^ les 
ronrnlsions de la rage pouvoit jpéprésenfer un Dien 
rcsigné qui ne soumet à fa rabrél Coinment ce délire 
f'jt'il tombé dans la tète de Michel- Ange, dé ce même 
artiste qpi , . ta^U^t , uç^ jonr T^n ^ii»f e de. Bri^tpf ,^. S*«P-. 
rt^fa tont-à-coup et a^n d fft|V| l,9aTraçe ,. en son^p^nt) 
que re Romain avoit été l'assassin de Ces^? ». . , , , « , , 

Jamais le moment de Tenthousiasme ne peut être celui 
do «iftne , «t m('éii0)c< n«' p4is ei^ife que H eriafrt et* Ikt 
irrme «oin» com^Hbles»: ^Mtt ir»iS$ecé« pdiût^u'il! ^ « 
a en des scélérats qui avoieQ»4« ^ndfiëqaa«lkéKf/^^tJJl<r 
être les passiotts «lolentM q«r4esr i^|riioiebt ûHktÀaUiJè à'^^ 
l'ttr esprit un ressort qv*ïU n^MKrttfli^ M Sli4iftM# V'P 
tt ne Toit-on pas que les passions ont du génie même 
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<)4 WOTJKS 0lï CHANT III. 

dans les hommes ordivairet ; mais cette «nergie moiaea- 
tanée suppose un intérét'|[>articnlîer , et par conséquent 
siisceptihte dSnjostic*; Mil*lie« <ia« le ^liie pix>preinent 
dit , satis rintërèf présent' d*Metine passion person- 
nelle, s'ëchàwffe de liM*-m*me, appelle à lui la nai- 
ture,hii doime ètteâ^tiréYiiMftié'nouTvlIe. 

Le encline est ladtiHtô èt'lii persomiaUté'dVn être qui 
s*iiiôle; le géni^nalt tdè laaemibllilé'd^(m'étre qui se 
eommunî^ne ; Vnp siipplétoeun étte lië<6roox par 1 en- 
thousiasme du beau, par le sentiment d^'adfbiratf (m ^'il 
inspire ; Tautre est d'ui^^ étie ^r(H4>lé et déjà maJlaen- 
reux , a'gii^f par son objet et nW poiiVant' jouir même 
aprèi lé ft^Bti». . . ; « - 

Ges 4i fWn g «C e§-6rigte^»ê Iméeni e«ti« le crime et te 
génie une é^HëBié ïmsofùma^i^fé , ântm impossible à 
détniil'é' qu» ces antip«kltfe»'dès corps que la cbimie ne 
penft¥approoher(; tel le'iiféteai^ , et' priiicipe si actif-, 
caplMe dè*|féttéfrer le« «ù^t lelt«]^QS solides , ne a'al- 
iierfc'famatsa^O'lefei* '"' '•' • 

^).Page 43» Jnle pcfarJea^gfaadt tnftta «vt «aitlcr, .. 

Jule Komaiîi est yraîmènt le poè'te de la peinture . 

Voici comme Tabbé de Mar&y*, dans son poème » parle 

du co{Ab«t ^s GiUntf 9Mtf» jfvata^' 

• < - 'Gnjns «t ad vtmaai «speèie» «pressa rainv 
i-i ( Jikenn^ tttOMiAs «ttrtis imagine mentes 
' '^ Afll^erét ni»|^s /à^tié arfeAi natura juvsret, ' 
. '"''^p«ïancam e nijfl>us Sine tegë, sine ordine, saxis 

;;.s^ujit,etc ;;.;,;• \ . \ •-. 

«'Kmr' rendre avec lihti dé térité cette déroute des 
« Génrtà'; e^'xiour faire serHf la nature k l'art, îl a bâti 
« une caverne , etc. M ' •'"•• 

A en i««^ pM ces ^vwvp^, il f^i^bleroit qntJnlc&o- 
main sç seroitiéeUeiw«it.imO€ié à In toatere pour- jeter 
n\m A'Miunmgk. djan» of<U iiftagi^; o^MndMifc a n'a hen 
fait d^mlejpourftonr. ^mni» o^c^eon^atettpeint, 
^ue mséoager m enliwn—Mni g» sert^ dteminee. 
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U seroit lijçureux de pouvoir s associer a la nature. 
»oar dd|lrietV^Vdte'*^Hg<f»àt!îç(ifOTitf, 'iMs i^ éik 

^TàMùn est ald^'ti^p^W«';')â''âHé'iiè&d''4imi i 
roàlu' ^ë^ir ïïota* imîi* 'U'««a?e ^tf^rfiit' 8r^r ^ 
ttaireaoiènt V^ »*eitt?4shiïfterW /êt(rfîgh©*^dW;|e«l]iart5-' ' 
reU<!fs de iculpt^i^ àW'ii HF^HShiffi^akbk i^ f^éài 
corps d*tiirn-3igèy\^k)sàKt]k^ •' 

fautirftf«îi*'dA'kiCtfu5ri iù^;fek'awïft'î3tft&7éK w»* '* 

ce ^'pLé€ûtê'éî^ha;bne''mmM 4% 

Saint f^^éte ; àkil le l^t}ét6ïz dBIfliâf, et'iâpjpivè» re- 
ce^'ob' le •lowp qàe dé cô'^: I/artîstfe V bifet^la pi-rW ' 
deràïafttr**, ;« ti)d*à ainsi à Ta^kii^feé aii «hietTini 
conTomeÂt du lockl. Coinmé tiyciàfimn'^iéf-toitt'hL 
peiiitare chois^nt leur^ctiaft^V ^^^^ ^^^plùs iildé- ■ 
pendaî&tjes^'déva obitacléfe ; depe^dapt^'âjeAposKible 
que daiis' des' àèdùtatïôtià à^eC^èés' elleî rencontrent 
des dilliléiiltéi ^i rètaitleroiétttleiir''e8«ot.8i' elles n« ' 
s'accovt^fimt pair ji lé» s&rmotlteV ët'à matfiriser le tèr- 
raini* Cèm^bfflté 'ût' traraiï , fcct'ai^ dé' titet parti du 
[ocOhpéiit^hifk è^éà^d vaà^¥i àbialé)t 'dii prix aux 
plus petites choses. ' ' 

Un prinçîç T0tf^jcy9j[^çfffi^^^^^iiV^.i^^ 
liitf Hue source ifii né toumtssoit qunne diodiqae 
ïuanti^.4>MU etidwaot ^ f^i^ serf^ ^Pff» décom- 
rerp^ ^|*^^p^f{|{fS«yl^^td^^^^Illa^oa, sTadrAf^ an ca* . 
?^allc3rl|^çj^fc ; .ce^:ci ,.aEya|^|;e3(9jpui|é. ta s«Hrcft«l ht . 
lautenr a jj^^q^le ^p^ p^UTrqit- %'^^4C , iaiagina uni 
itatae jc^^éaent^a^Mx^.opUpl^iqaiy fii4 «ofitir dttbaia, . ' 
iresfiç 54 îçliftvel^i», ft *»: |}]iv^jjiM:A^^if#. (|iNUrtitë - 

(lo) Pa^.Â^. £tjlcpàg>|wqyin «médifui^smi tisor. 

CTest iniilÂitge'étlHlî 4 Âcainé , detâir« npiétt^'eamb- 
aiqnc ;, datfjT%lî^é de Saïnt-Kçj^ ;.tOflji !«• ti^ïl/saux 
a^mcïV X^ D^^MgUwi aya^t pj^t ja gonupiiytoo dé , 
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66' asnH-kî^t^Vii^rui:' 

saint JerÔHMJ,, aiç(i^/a, ;<^(jfB,.ai^tl,nç^olJ^ , i|f; fe ^oser 
Eon taWeaii.4ft!W'fett«'^î^ise^ po^ ^«^fW^PV'ft pu- 
blic ; main s^i^ ^moyi^cc^ spit Jalousie, j^o^^ouVragc/tât 
meQonuu et. relégué . cpmfl^Cj, pai; jp^pi:^9o#^?*.iW »ipa. 
où il serpitpjçj^t-if ftfçenççre, j^^.^i«v,UJrMc}f}j|« 4u' 

maj»4e ,a.re çK^T^}fF^f^m€jfff9!r^^it ^Le Do^^i^uin 
entre pow^q^^^rv^Jt'mnjc^b^ Qe^909j p|iynig«.aiu^^ 
artiste hatiW,'set\fM^[^ fi9F7ff^*i^ e^ 

développe ,9^^Jr^"|iaf^^.l^^$forie J»^ j^iw.luiii^<àii«f ; ^^ 
Pojjgsi|| éUfnifé ^ilj^^ l^^j^x vfxor^llis 

de; larges ; ,;|i^^^Q^aami^^i^^ , X^, l^luUn 

jette les pmç<îau^ «« Je«e, , et ^lul Jbaise les ipaiwa «Vec 
tra;ispôrt ; il ^c se, '^p;çiie pps a cet hq^j^mf^é^, f} CW7 
jïloie ^ojiit ^(^9^ c'r^^it pour.rehabïliter k.^Jeà'i^^^^'a 
été copié tenino8aïgu^.}îâss.Jfé^^^^ ^^î^î'^S^TO/r - 

]S[<» j^binènuive auxtàl^tiii, né pôiirt groi^îr fi pn m tir ^ 
des envieux ^ . c «est às'^w j^iJur n|)^ artiste, ôrg^nàjire; piai» 
des esprits d'ùi^c fwtre^itrdnpe doivent ^.n^jBttre.àjatête 
des jugeméplts ; yaincre fi^ustî^ç et (ajxe ji;éroÇti9n 
dans ceux ^u^pjle a trompés. Un. artiste célèbrp nui «^an- 
roit point reçlâinéçoç'tff^leiiiépris qu'<^n stmrqk j(a^Jti*un 



Trâi tolent ^i^rçfit^ i^di|;pç', Ofi. è^lu4„^n^4> *Vi;«Çu lui- 
méine» '" * ' '* ^ • ■ , - 

... -j /. ) -f^'î 

ECfcctitéiÀetft ,"11 7 eitt un peintre qtd ';' par la .repi^. 
sentatidAd'iHUsbMat, échauffa les Jlliiétiieris'lée lek ^it 
uiattrhep atp(é6i6l>â»"«'^èé ^ne impétnosité de coilkge 
qu* Icmv ^alii«l» ficl9ftlHt^;%ai8 commfe îl sentoit la ôif- 
ficulté d« WtnAëi^ iin péil|)le rassasié de çhefs^d^ôuvre 
eu tDQt |^nr«V'Kl^'wkt 8*4idër encore de tout ce qui 
pouvoit contribuer à un mldd effet : il demanda que 
••on tableau fût jugé an milieu de la place publique , le 
laissa ton» «sr T&)Sb , «I fit 'entendre une muslqve gucr. 
riere oui, par son in^iytssipn , nréparji.lc^ e«priti à en 
recevoir \ine'a^ ; '^nàndlls lui parurent soffisaminent 
disp0isés ,il découvrit son tableau. Les Athéniens, tnju.. 
poités chtfetii'Tèir daiit oé $6ïé9t n» ndureau Tyrûe. 
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NOTES DU CHANT III. 67 

(la) Page 67. A Taspect des talents couronnés... ' 

Bapbaël ayant vu un Ubiean de la Dirraité, peint par 
Michel-Ange , sortit comme d'an profond somiiieiJ , et 
conçut son tableau dlsaie. 

(i5) Page 57. Par les traits immortels... 

Les moindres traits de la rie privée des grands ar- 
tistes décèlent encore Tardeor de leur imagination. Do- 
natello , fameux scnlptenr , donnant à une statue le der^ 
nier coup de maillet , lui cria , parle. 
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.DO POEME ]&ESrf^ASTES. 



i.i- 



1KTOC1.TIOK l.,I.A VARIETE. • ^ ^ ..,'• v 

Petmo»lebiiicohrt«ittpM!«iMiâwifli*5fr •' » '' 

Toi qui datts rare d«s «ica»rfwt>eaén tandem-. .<> 

Kt portes itti* le fronc niuptiàéiexât ^Sàdéisti;» -, ; %>>l 

Colores leS o1>j«ttépB« dliiikFaoi,vf»8v ù-:- 

Et qui , rfntt» té vMnXBÇL ai JUOB-wut .« ïmi «irjéte ^u . ... I 

Vis par le clm«g«nHrtit , r«pi«i fMi^ i^«on«H!f ate^ . . . » T 

Riche Variété, «aon sujet t'appartient : 

D'autres te<fee*€bero»t ,4a fa venr me preyient ; — 

L'année à-tow nioment» Mt 4o* cljA*ge4« feelf 

Mes vers serôtit«>tomeelle^elit(Nn«iitfaW8aHrB0e ; 

HumWés , màréstuèttx, mv^àte» itte%tte*rïi*i ; - ' 'nr 

Dansde« chemins rompy^g^^^^^^ 
Toi-nième ,'âVfcd à^fesée' ,'aq^!»i«PKSPp«î»llg«« 
Po*rcm^uiiffld*it«1tt«wiicVi"4«*'pW»»»«^^ . 
Teins mes éc«Étf«âWi^élAli^rhJbj^ P«^ ' 

dront. , *'^*i '••♦ •• *''"^' '"^ Tî /iil'î Iiî' •;*■» "»' " ' ' " '^^ 

Si la trace des dieux fiit,di^oéuMC»n«lf , 

Aux parfums qu'«p#tswii^M*^i*!***f*^'*^* 
Que dans mes irers ais«i ehpqfl^*!;^»^»^'^' • • 
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70 FRAGMENTS 

Se sente dn trépied où je Tiiunii conca ; 
Qae le ploa httmbitdbjitf InrHle tnçop d'ctinceUes • 
Même qiuod Vùiêtain marche on 'sent qu'il a des 
«ile»(i). ( Chant I.) 

JEUX DC L*aiTBll. 

An pins fort desiâvers^ ^^s 1 apreté des vents , 
La jennessean front gai , pour qni tout est printeiup» 
Âous aea pieds place un fer, et de sa lame a^ilè ^ 
Sillonne des étangs là surface iminobife ;' '- * 
Sur cette triNte arène elle amené les Ris , 
Gomme dans les hèauz jodfa«ttr<les:gmoiia;fiaiiiiif • 
Par cent divers ^tûnsn^yptpk^légtn'dik^eupi'mt,..^^ 
On se- oroiattî, cnhsecfuât aor la gliasaniei liw. ;, j ;. , 
L*nn , tout prêt à tomber, de son bras étendp...... 

Regagne ^tin:iiiikiikBiLl!éqaiiâbfw,'iieitlji;| \.. . . 

Un anti^ -daiUaeucoBm;! ^^^ ^' glacè<in6dct]e ,«; , ' 
S'arrête toat4-Q(nip^,*M.débair, etoha4i«cU«: ' ; ,' . . 
Il tombe ^ tèuKUik> pi t., «ea oompagnûiis j'^yep^R » • 
te malin speutaieac^ et lai^mèi^t avee €p« (î^)j .' , 
:îa.iîi..; , .(Ch«»t,Ii.), ' . 

L . .. / ■ •' [-irr-tTiTi ' i 4 . , , t . j , „ 

( i) M.' DMille ,: )dtoiB»att> dépasse an < dist«aa de ,j 



ccpteoorrder'liimitirm rÀ J'iA*f î«iW..frwK»>ffr* M: v^e 
♦pplicatiôn,trà^ipg4*iêHW:4H^#»'nifir^^,)r|çi» d^ ce..|«^r- 

.circonstance; ,, >*» .w...«(, îij 

Même SF^M^,)f)M)| WSSîf *;«»». ^"««îft'»} ?/}*« ^ îH',*-, 
(•]fCMTeiu.ap|*lkataip;iîl»HlJia««toi*i,i^!';^^ 

Sur ce mince cr^rstal Thiver oondait leurs poji ; . i m . , J, 
Lé préd^ÊmnmmmfêÊûfflâbtfiv. xuùb ,.^h .».„.ii «ii . 

Tm^éà an»A»pirirt aia ji», ,eiw,§y'^p .i;i.;l,iui --:- 
gli5wW,'< m< < i i ^ ià^ip | i ^ p b pM^i; ^j.jy gjm j,^..^ «,,', 
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DU POEME DB^.jFASTES. ^ ^i 

▲ YoitrwG".' ;•■-""'•' * ^ 

D«tniGteiirdelaTie,Tdang,angIai8iiiro«Bh6 (i), 
If odtâtDlmiie |>ressé qné ièf^Âbiéii %è èo'Mlte , 
Pour méditer en paix' t(*5'fnÀ(ebt^ *t%i{ylMdi: ; ' ' 
Apôtre de )â mort ; pr^^iMtt «dr ihiTot^beani ji 
De qiioi xaVntretiens-ttJi^Sidttâ qae»}ô«t infidd^ 
Vô w^-tn donc les deToir» ilo là' *ad« %^i^tell4f ? ^ 
Larscpfie, loin dès rivante, ttî f lèi^tipr^ de$ tfi&ft« ^ 
R^yenr infortané, cfois-tta Veiilért^tn dbvi^: '''• 
XoUfig ,* pourquoi , semblable » i*6nigle' htt futi^ 
Vïem*tà conchei^ les fletil^ ÀiiAa le cùnApàé la Vie ' 



■ .,', . Jf. >'- ^'^ ^*f îi^^^^vc*!^' ''^..V; 

Telle fûff ISr^tûre atî^Jbréfrfieii'îbiiïs do tooAdH 
relie eHrhrSfle ençbr, bâriè>ixtimt^fiè' féconde; 
Toujours iicKe d'ktraits et '<WÎiîfeà?V*ifii'A4ssahti , 
Toujours jetitie au miliéti [fês'â|^e!»iVièflH!^l!îfrtiil? 
Elle va'^é,*îiontMi» dffnirsa^b^aatë^nôttVèllè ; A> 
Ah f cojtfrpent rajcniiï/ tta pWlûtt'i^cc ellé^' 
Qoe j^'Voiik pofte envîèi'à\mi■^n\ ïéë-p^étM^in 
A Vek tïifcé' dfes éhampë 'leW'ifclJ tté pW«tiriaièrrf • ' ^ 
Qoe la ^etir dn sujet mWa*,^liBirfHe*lHrtia(^e;*'' 
Je jjcrdtf ; venu trop tard ; ëè^JISitiflWréi^tagfc' \ 
L'ennui strît dans nos vet's teès'wMMti^ Vé^iétër.- 



( I ^ M; Bàcnir dcLemian Vie«t 'd'epnbUei) des 
. YeÂUee»poé(iques*et.moral«s^ d^WHS. ksqi^Ues il a un 

fondre liÀbU^ent les çpv^jears dTouig et d'Qs^iaxi. 

On y trouve aussi, <* 

autant dé goût c 
* tfalée 1(a&cissb , 
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Cest le pittoeau qui s'use , et non pas leurs béantes. 
Je parle, elle Printemps qnannonçoit 1 liiron. 

Des saisopMÀilie» yeax, vient d'ouyrir la pJiM htWt] 
Le çMw a>»t ét(Bii^,aap& nos foyers 4cser.r* , 
Çt d«9 a«l>nPt Hpi* iom *«« somI^c^ sont xert^ , 

Bronren^Jl*t*eep9^*'^PPlw*î»»^<^«*«><?P?*ff»«s» 
. ï^ç OÛie^m; , Am» W bois , pajr upuple rén^w , 

Suspeadei|t4ia^Ka9»es|n^ la fnon&se de leurs nids: 

Jlentevdsk r^signol, cncbé soua Iphj^Ugt , 
, ^^tv ie»:4o«xfiçfl4pfl»4e son tendre carnage ; 

Les cluvips ^liertiea couverts, les prés semés de 
fleurs, 

De leurs riant«tapis font briller les couleurs ; 

Le lilas flatte plus les regards de TAurore 

Que les mbis'dè Vïnàé et les perles du Maure ; 
,,Et les «éptosBJl^ew, Toltjigeant su*l^.t)iyïp., 

NoM »PB««^ffiî:^^ »Wi«9 pa^'""*? M W^- 
' 4h 1 Ipniqijie.liê Pri^iteïwjp.s d'une a^oprei^Ae îialeitt 
De n^ cb^ifi^DiS eml>eUis vient raniper Ijt ^çene^ 
Quel4eil>ffH»iJïifé yflif/W* **^**'J^'?ftf''»*^.. 
Après dft|ong»,ffijiwaîi <îf^?i;«<;taclfs <^lwpn^»tfi? 
Qael es^lç yçjyjlg^uf ,,iVi??^tjÇ^9x>.cft^ 

Qui, vo3r%ftHÎf^?î^*{*'*i.S]^^.#^W.*^ WfN^ 
Ne promene.s<ï*y^Wf,sifr.Ac ya^Je ooi^t^iur . 
D*nn horizof^. W^rlip eplairp à*aj^. Jaicau jour , 
Sur la traaqijijiÇf iÀ© W/ Plaines fertiles , . I 

Sur ces hameaux exempts des passions des villes. 
Sur ces sites heureux et ces aspects f6déb¥5ïs , 

' ') ^^^étnlcén eas'iointatns Timmensité di^s «^latiip^ 
Accourt >â%<ee tobi 4 <wfîs », peintres-, vous , poë td 

' Pâles réclam'é tpi v6s luth's et vos j)i»îeftés : 

' *Savants,aJ>aAdonrië^'vpiasiless^^ 
Vbu», ^Weg^^/s's^dgf t^ j ftyoù^ 
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DU POEME DE$ FASTES. 73 

Ttnci 'toui arec moi sur ces motifs de yetânTe 
Kfndra hommuge^aPciittcmps, et bénir la nature, 
(Chant y.) 

!■▲ VOCX «B TÏI.IAOJK. ' 

Dans ce |$Miipe confus de jemies TîUa^ois 
N*eQtendfl-je pas rafchetsons de mstiqoes doi^># 
L*époasée ^an rnihen de la |rt>npr joyense , 
Sons na elUp^f> <^^ fleurs , et pourtant soucieuse » 
S'avança vers le lieu pour la noce apprêté ; . . 
La saison £ût les frais de la solennité.' 
Sons ces berceaux riants de yerdnre non relie , 
Cette noce, en plein air, est plus'rîrê'eTpIus iene : 
Quel palaisy qikel hanqnet pareilieit pltts'poAipeaaL ? 
Et la terre et Je ciel se sont par^s peorettz 
De la danse àla table, et de la table aux danses , 
Et la terne gémit sons leurs lourdes cadencés. 
Le coi^le, qu*en ses nœuds THymen a va vieillir. 
De ses anciens transports s*est senti tressaillir ; 
Dans leurs yeux ranimés Talégresse pétille ; 
le noce ne paroît qu*une même famille. 
Goûtes ces doux moments, fortunés villageois ; 
Les ocmds que vous formes sont tous de Votre choix: 
Letemps resserre encor'sôus vos dianmes tranquilles 
Le lien q«*ilrdâebeioa qu'ilron^ dftna itoe yilfes. 
Pour Tooa le josig d'Jiymen sawble s'étrè adeiueif 
Le tnvail loitt de^iroim éearte Ireoud^;^ 
Le nombre des enfants porte ailjeurs û. détresse^' 
Croissant pour vous servir|il^ont 70^ richesse: 
Ainsi daAs les forêts un ï^ne .^l^fiwenx > 
N*est jamais surehargt de Beki^T^wiXnQVôfmMXi 

\.i.qmi^^i 
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Reine de nos jardins , Rose anx Tms conlciirs . 
Sois ûeté désormais à^étn lepnx des iDcenrs , 
Et de voir éclater tes béantes printaiperes 
Sur 1» f reat'ingMa des modestes bergétfBê ; < - 
Sois pins flattée encor de servir en nos joors 
De conronneanx A'eftns que dé lit aux amonts : 
LapomMe à la plus Mie , a dii l'antique nsage ; 
Un pins hénrenx » dit :' la rose à la pitii snge (i ), 
- (Chant VI.) 



- (s.}^Mt BeUUe, 4Éhis le poëme déè JanHiis, scmlbls 
at parler.de- la rosA'qu'à regret* H s'écrie: 

Mais ({ui peut refuser un hommage Via rose, 
La rbse,_dont V^nûs composé ses bosquets, 
' X'e Printemps sa guirlande ^ et F Amour ses bouqatU; 
Qil^Aûaer^u cbaata. qui formoit avec grâce. 
Dans les jours de festin, là couronne d^Horace^ 
]ja rusé, qui dej^ft rit trop k mes pinceaux, , 
Pèaltin'és k tracer île plus mâles talileaux. 

' ' "• ' " * CUs Jardins, ch. ID. ) 

. Toyes dans HapiA ta^cbarmanC é|»is6do'd« la Rose 

Hi de.Bo&sjolin.; dans iu.poâi&e:iné4>t sur le Pi 

Camps» noos ofî^««s joliaT«s siir û> to»« dta flear 

XÀ rose , plus tardirè , entr^ouvra ses bout jus. 
Heàrenx, en ïi t^Jani, du baiser '«(uM espère, . 
Le berger la p^ttslFau sein d« sa bergère. 
-Fléui^ ch^ à toiiil'tés*cbBars, elle enibàume à-Ia-fo»' 
Et le ckadâe'dtipanTrs c( leslaubris des m&. 



;dby Google 



BU POEMS DES FASTES. 



Eatendez-voQs an loin U ûigt «t U troiiip«tt€ , , 
Les dis tomiiteiieiix que le peuple répète ? 
VoycK-TOaç d'ayancer, cOjaYertft de noirs maxueaux« 
Ces roides écnyers jacliés sar lears ohevaiix ; 
Cavalcade peu âiite aux marcIies, régoMexes 
Qui YÎlBat pdivodier nos brigades goerrieres , 
Et gardant niai les rangs , p)ns mal les étriers , 
Saisit au moindre choc le crin de fies coorsiers ? 
C'est ce corps dont la plume» instrament de grimoirt, 
D*nnjyBgCT débiteur rafraîchit la mémoire; 
Et, par an griffonnage autorisé des lois , 
Fait trembler Tnnivt^rs au bruit de ses exploits» 
Sons ces paisibles fron^ voilà le$, Eomiénide^ . , 
Qoe la justice attache aux débiteturs perfides , 
Et qn*à jamais Tfaéfnis lai|(sait dans leç enfens 
Sans l'infidélité de tant d*hommes pervers. 
(Chant VI). 



Mais de Diane an ciel Vastre vient de^paroître ^ 

Elle orne tous les ans la beauté la pi 05 sage ï 
Le prix de Tiiuioceace gn est aussi Pima^e. 

M. Comtant Dubos termine une charmante idylle sur 
Urose par la stanoe suivante : 

Songe ifuî'iL cette fleior si trâdrè ~ 
La nature sut attadier s 

Une feuille pour la cacher, 
^nc ^ine peur^la défendre. 
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7« FEAGMÉKIS 

Qa*il luit paisiblement sur ce séjonr chftmpttre ! 
Eloigne tes pavots, Mocphée , et laisse-moi 
Contempltr Cf M mVF§ »ii««i ç4ine^i^ jo^. 
Cette voàte des cieox mélancoliqae et pare, 
Cedemi-joat'si'dcmxle^ëittf lAnAtnre, • '. ' 
Ces sphères qui , ïonlant tlâns retpctea de»- dëax , 
Semblent y nileittxr lenr cours' 'éi>hshcie«z : 
Da disqne^e Phèbé la Ituniere argentée , • 
En rayons tremblotants sons ces eanx rëpétée. 
On qni jette en ce bois , « trayers lés ratacMaït , 
Une clarté ddutettse et des jonri inégaux : 
' Des différents objets la cafnlettraffaâ>lie , 
Tont repose lii yne et Tame recueillie. 
Heine dcs.niliti«, Tamant deyant toi^yient lèrer» 
Le sage réiécbir, le savant obsenrer ; 
n tarde au Voyagent, dans une nnit obscnfe ; 
Que toq*pftIe flambeau se levé et le rasante : 
L'asile oà In me luis est le sacré vallon (j); 
Et j e rens ique* Disinie est la scénr d'Apollon. 
( Chant Vir.)v 

aux LK MiMK SÙIXT. 



Ainsi on'ane jeune beauté 
ftîleaeieuse et solitaire , 



La lune sort avec mystère. 
Fille aimable du ciel , à pas leUts et taas bruit, 
Ta glisses dans les airs cra brille ta coaronnc ; 

£t ton passage s'envirouu) 
Du cortège pompeux des soleils de la nuit. 

(x) Le poète Le Brun a fait da^s ce vers l'heorenis 
correction, l. asile qm >tu,me luts, qui se lie an Ters 
suivant, au lieu de Je ciel où tu me luis^ qu'oo lit 
dans les Fastes de Lemierre. 
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DU POEME DES FASTES. -^ 

Om ir«is ta loin de noua quand l'aube falanckÛMnte 

Efface à uot yeax «ttrUtéa 
Ton tonrise ciliannant et tei molles clartéi ? 
Yaa-tu , comme O^sjum .plaintiTe , génp wante , 
Dans l'asile de la douleur 
finserelir ta beauté languissante ? 
Fille aimable du-isfel, feonnois-tu le aMheur ? 
Maintenant reyétn de toute sa lumière , 
Ton char Tolnplueux r>nl« au-dessus des monts : 
Prolonge, s'il se peut , le cours de ta carrière , 
Et Ter«««irle»m£r« te» pftimbles rayons. . 

(Poésie» dOssiaa , par M. Baoôr-LonnHm , 
Chant 4«l>9rtola). 

IL 

Tandis qne le soleil » éclairant d autres mondes , 
jle Uûsse sur ses pas que des ombres profondes » 
O Phébê 1 dévoilant ton char silencieux , 
Yen les monts opposés leye-toi duis les cieux } 
Sur le dôme étoile que tpn éclat décoré , 
Le^oir, fais luire aux yeux une plus douce ançore } 
ft, remplaçwit le jonr , qui j>ar degrés s'enfuît , 
Prends de. tes doigt» d argentle seeptre delà Nuit ; 
De tes tendres clarté» ca^-esse la natur^ , 
lUndsleor émail auxcliamp», aux arbre» leur Térdure . 
A tcATers la. forêt qne ton pAle flambeau 
Se gli»»e ,«t du fcuiUage écUirant le rideau , 
A.rame' en ses pensers doucement recueiUie 
Kérele le secret de la mélancolie. , «. ^ , 

Queldemi.iourcKawnaîit! quetciflmc! quelseffeU! 
Ponraui» , reine de» nuit», le cours de tes bienfaiU ; 
Prisse de-terikrak , «I tend» à aornamante 
Le jemie homme égaré »ur U vague écumante ; 
▲u Voyage» p«rdii daafe deloiataiM^diriiata 
Prête un rayo» mm» qui dirige »e» pw : 
Taiidiivi«UwW!4«iM5«.»PW»»lfiwl«««» . 

7- 
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Houx tt pftUîble eisaim qui cUns l'atr se baUnc» ^ 
' Planent prêt de ton char, et conposent ta coaar. 

(Génie de Fhomaie, par JML 
ChItaedoUé, dul.) 

nu 

L^oîUe plaft à cberclxer en dea iM|ag«es d'or 
1<*a^tx*e qti'on ne ▼oit pins , et «jne l'on lent encor* 
Le jonr à son déclin ; la nnit i ia naissance , 
L'ombrage des forêts qui dans les ciiamps s'avaiice , 
La chanson de l'oiseau qui par degrés finit, 
La rose qui sVfface , et l'onde qui brunit , 
Lesbois, les prés, doutTombre oLscnrcit la verjiœ^ 
L*air qui souffle une douce et légère iroidure , 
Phébé , qui , seule encore , et presque sans. cUrtë, 
Au milieu des vapeurs levé un front argenté. 
Et iemble, en proinenant son aimable indolence , 
Un fàntâme voilé que guide le silence ; 
Le murmure des flots qu'on entend sans les voir, 
£t le cri du lùbon dans le calme du soir; 
Combien de ces objets on goftte la tristesse l 
Que sous son crêpe enc-or la uaturo intéresse ! 
A Fhéure où la journée approche de sa fin , 
Le sage, en soupirant, contemple ce déc!iu« 
Kt, ramenant sur soi sa pen9éc attendrie , 
' Yôit dans le jour mourant l'image de la vie. 

( La Mélancolie , poème ^ 
par M. Lc^^ouvé ). 



• •V0«ik«S8 AUX «417.S. 

Là parolt 1« gaerrier blniaé dana lea conibtta ,, 
Par d^ longnea donleora raoheté d« trépaa ; 
Il tMibpt on bna délnle tm itte tàn aecowraU#, 
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*DtJ POEME DES FASTES. ^ 

Voi&V*^>>>'"^ ^*>^ ^ $^7^ 9 pout ftkre iuTalnèffable^ 
Mais pour courir eneore où 1« péril Ititteiid* 
Je vois aupcos 4e loi Use se UmeatuiC y 
Rose déoolorée et qai -v ieot laii|^aiÉMait« . . < 
Refleurir dans Ia s«iade cette^n.bieoXliMMirv i.^ 
Un hyçQCondriQ Anglais de son spleen consomé , 
Un livide Espagnol par la bile enflammé, 
Le chanoine amaigri , scandale da cliapitre , 
Les Taporcnx titrés, les vaporeux saiis titre. 
Ne croyez pas pourtant que la source des bai^ ^ 
l^e prodigfue ses flots qu'à d'infirmes linroai^ ^ ' 
Toujours le plus plaintif rii*est pas le plus.malaae : 
Il est des maux d'emprunt , des langueurs de parade^ 
tin penpl^ féminin qne Sénac fatigué ,, 
Exprès pour s'en déiaire , anx bains a relégué. 
D'antres -vont d'babitnde à cette ean salutaire 
Hnmeéter tous les ans leur chef yisioniiàire ; 
Pins d'un oisif y vient pour guérir son ennui, 
Sans songer iin secret d'en préserver autrui. 

Toutefois, an milieu de ces fous aquatiques , 
Sont esprifs amusants ^ charmantes lunatiques, 
Qui , malades par air, faj^tes pour le plaisir,. 
Se départent sonvent du projet de languir : 
Un nouveau Céladon a suivi sa bet^ere ; 
Géliante , alléguant un mal anniversaire , 
. Et pour fuir par semestre un importun mari , 
Sans l'onde, autre Syring, a cbûejrçhé cet abri : 
C'est souvent l'amitié sensible avec courage 
Qui sert le cacochyme et se met do> voyage. 
Dès fontaines de'Bpa qne l'on boive les eaux , 
Là , par vanité même , on se croit to'jts égaux ; 
Tout est comte ou baron ; le bop- geois de la veille 
Sent de ces noms ilatteors cliAtonill^r son oreille : 
Mais les mêmes secours qu'ensemble on a cherchés 
Sont le plus doux lien des esprits rapprochés; 
On s'miit aussitôt , et , sans préliminaires , 
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i^e btsoià'md «gaok ,les infimes aoat frercs; 
L'âimable-Liberté , vws ces antre* pieneoz , 
Sous des haftits flottants se premene ayec eux; 
L*Espéraooe y pavait â*nn ah> enodr tioûdè , 
Et o'«M U i{tt'Bsctdep« est ans baifte et sans ride. 
(GhantTin.) 

s u a X. K K Ê k K 's V J «T. 

Xh! ponrroi^je oublier ces eaux auracoleosee. 
Que cachent a nos yeux leurs grottes cavemèoses , 
Et dont les flots , glacés par de fréquents éelaîrs , 
Aux appmches du féu. font nétiller les airs f 

^ Et celles que le soufre attiédit et eolore , 
Où U Jiiillaiite Hygie et le dÎM d'foidMra^ 
Dapa mkbauLfalataire ont in^le de lew.nm». 
Les métaux de .Cybele et les feux de Yn^cam,. . 
Et de qui la vertu, riche en niétamorphoses,) 
Rend au teint pâlissant elle lis et tes roses. 
Là Tiennent tous tes ans , eiacti au rendezA^ous, 
LesTieillards édopés, nn jeune^essaim dç fous / 
La sottise, reaprit,l'enBtti«ieTidictAe: ' •' 
Xe Taodeyille court , répigramme civcàie. • - . . 
Là , la coquette rient, répars^ ses aittipits « 
Aux fato de tout pays tendre eneor ses £]^ts $ 
Là , mén^ lieu rassemble , et TfL^ble boudeuse. 
Et laiefcne éventée , et la vieille joueuse , 
Quel au^é au tapis verd surprend à sbù retour. 
Veillant totate la nuit, sepuignaûttout le jour. 

Plus la Ibute es» noaibreose , «t plus eUe est àctk^; 
L*un vient et rantretpant « l'ui paît et l'votn arrive : 
;Lày diaque coterie a. ses «nran^snents i 
Chacun y fait emplette et d'amis et d'amaiats. 
^Que de v'obux passagers , de liaisons soudaines ^ 

. 'De Pilades du jour, qui, dans quelques semaines ^ 
, L'un dis Tautre oubliant les serments superflus , 
Doutent en se voyant s'ils'se sont jamais vus ! 
ly autres prennent Tarance , et deux tendres iodes 
Arrives» ^'adorant y et parlent ennemies» 
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Atwmihhigg i^^nant de e*«|umet , d'hameim , 
D'âges, de nations, et d'éuts, etde nœan l 

Peindrai-je du matm les fraichés promenades , 
Lea bruyants déje&ners , ks folles cavalcades? 
C!haque belle a choisi son galant ëcuyer. 
Les deux pieds 'suspendus sur son double ëtrier , ^ 
Assise de cdté , Tune trotte a l'anglaise ; 
L'autre Ta lantillant sur la selle française ; 
Yj* Autre lance un wiski ; d^«iitre« , de leur talon 
Aiguillonnant en vain un paresseux ânon ,' 
Maudissent de SancUo Tindocile monture. 
Mais déjà midi sonne., çt l'appétit murmure } 
IjA table les appelle , et ehacun à son cboix 
Court de aon médecin suirre ou braver les lois. 

* ( lies trois Regncfs de la Nature , ch. IH ). 
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J'aime la. profoiideoc dtS'Aiitiqnea ibiéts , 
La Tieilletae robnata et les ponifieiix sonimeU 
D«« cbénea.doiK(^ aanirnQiia, la nafare etleségw 
$i bai»t «nr qptse t^te ont «iatré les /eoillages. 
On respirç en ces bois sombics , mcjcstnenz , 
Je ne sfis qnoi d'an^sle et de r«ligie|ix : 
C'est iuins doute lafpect de ceslienz.de niystcn. 
C'est Lenr profond silence et lenr paix soUtaire 
Qui fit croice long-temps ehes le peuple gaulois . 
• Que les dienx ne parloient qne dans le fond des bois. 
Mais.riiomme est inégal i lenr vaste étendue ; 
Elle lasse 8fi$ pas , elle échsnipe 4 sa vue; 
Humble atome perdn snr im si grand terrain , 
Même an milieu dn parc dont il est sonTerain ^ 
Voyageur seulement snr d'immenses snrfaees , 
L^bomrae n'eft possesseur qu'en de petits espaces ; 
Au-delà de. ses sens jamais il ne j onit ; 
S'il ac^nyier f trop en Joia , apa domaine le fait t ^ 
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.ân^d ,fier par instiiict , mais pniâeiil par frrihTrMg^ 
Xui-mlme il «irconscrit Tespacc qn*il se bisse ; 
<f} Srient , sar pea d*arpents qu'il aime & partager. 
Dessiner «n jardin, cultiver on Terger; 
n met à ces objets ses soins, ses complaisances « 
Epie en la saison le réycil des semences ; 
Et, parsemant de fleurs le dos qu*il a planté « 
Il étend le terrain par la diTepâité. 

Peut-être dans nos jours le'gont de Tindustri* 
Pour la yariété prend la bÏKarrerie. 
Dans de vastes jardins TAnglais offre aux regards 
Ce que la terre ailleurs ne présente qu'épars; . 
Et sur un sol étroit , en dépit de l'obsta^e , 
Xe François est jaloux de montrer ce spectacle* 
Qui ne riroit de toîs ce ftrptesque tableau, 
Dca cabarets sans yii(, des rlTÎeres sans eau. 
Un pont sur une ornière , un mont &i t à la pelle , 
Pes moulins qui^dans Pair, ne battent que d*nne aile , 
Bans d'inutiles prés des Taches de cafton , 
^17n clocher sans chapelle^ et des forts sans canon , 
Des rochers de sapin , et de neuves ruines , 
Un eazoncnltivé, prés d'uii^ buisson d*épiiket^- ' 
Et de^ échantillons de champs , d'otgeet de blé , 
Et dans un coin de terre un pays rassemblé ? • 

Agréables jardins ,^ et tous , Tcrteé prairies , 
Partagez mes regards , mes pas, mes rêveries-; 
4e né suis ni ce fou qni de hisarre humeur, 
Kedus dans son bosquet, végète avec sa fleur ^ 
Ni cet antre ins^sé ne respirant qu'en plaines , 
Qui préfère à Tœil let Todeur des marjolaines. - 
J e me plais au milieu d^un clos délicieut 
Où la fl«ur, aatrefois monotone à nos yeux,^ 
6*est .dès couleurs du prisme aujonrdlmi revêtue | 
Oit rhomme , qnM*éleTe et qni la perpétue , 
Enrichit la nature eu suivant ses leçons , - 
Et snrpi^aid ses scccets pour Tai!ier:sei doua. 
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De )onr en joar la tent ajonte k aes larfrcsset : 
Hère a renouTelé les festons de ses tresses ; 
Le èheinreleiiil s'enlace aatonr'des arbiisseanz ^ / 
Emallle le treillage, et pend à. des beiceaia: 
On j'ai TV le lUas et Tanémone éclore , 
L*ccîllet s'épinonit , le rose se colore. 
Ihiliambleet long rempart, formé de thym noaircan ^ 
Sert agrëableinent de cadre i ee tablean;. 
le myrte et Toranger, sortis dn sein des serres , 
De lenn rameaux fleuris décorent les parterres , 
Et , snr des ninrs cachés , les touffes de jasmins 
font disparoltre «nx yens le^ bornes des jerdine* 
(ChMiilX.) 
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iriSODB DB COLCWB. 

Hardi naTÎgatenr, chef non moins intrépide , 
làlonai de recnler les colonnes d*Alci<le« 
Des Atlantiques mees Colomb franchit les eanx. 
Lss Tenta d*nn souffle heureni. ont poussé ses Taî»- 



Déjà d*un ciel lointain s'éténneot les étoiles. 
An spectacle inconnu de ces mâts , de ces -voiles , 
De tant de matelotfi, de ces fiers bauillons , ' 
Des cylindres d*siraiir, et de ces payillons. 
Des cordages tendus et qui servent d'échelles 
A cent mousses épars dont les pieds ont des ai1ei« 

Diane entendant sept fois ayoit décrit 
Cet orbe que Newton dans les cieux lui prescri ' 
Lorsque ,nouYel Ulysse , en un péril extrême , ■ 
Colomb se Tit jeter par aeB çomj^agnons même. 
Non qu'Us eusaent percé , snr les UotK mutinés. 
Des outtes que goufloient les yents emprisonnée v 
La mer est aplanie, et ie ciet sans nuage ; 
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C'étoit dans ses taisscaux que sa fonsbit V^n^'. 
C'^st trop, se dÎEpen^ils , c^est trop sar tant deinara 
Errer, «n gré d'iiA homme^ aa boat de l'immca' 
Le dépoit dn froasent8i*«patse dana la flette ; 
L'aimant ne parla pin» a«z ragatd* dn pitotew* 
Snr quels borda» inctfiian» Colofnb BMWcoiàénit-il ? 
Nous favdni-t-il périr'8prièB.an 1ob§ exil? 
La fureur les transporte ; ilssaisiaseiit lear itvsde , ' 
' Ils Tont frapper ; mah Icd , d'un Tb«^ inirépidv ,- 
«GompaifBons^ leor dit-il, la taare ir*eat pas loéo ; 
Ce parftim noua Tannonee^ et ràirm'cn eattémùin. ■ 
Il parle , le fertonibe ; une fiyeraUifrésae 
A changé leur Airie en une douce iyresse ! 
Us rognent pleins d*espoir , les bords sont d^con- 

rerts: 
Terre ! terre ! est le cri dont il.s frappent les airs ; 
JjB flotte avance, diordc ; ib deaoendent par troupes , 
Des fesions de la pla^e ils couronnent l<»s poupes ; 
Et , graees k ces fleurs qui gmmient sous leurs pas , 
,11s sont sauv^9 du orini« , etColMMb du trépas» 
C&kttM IX. )• 

€^ charmant épisode est imité du Connubia Ftorum 
de Lacroix* Tfoas citeroD«ici rorigûaaL «vac la bell# 
imitation que M. Deliile en a^ donnée dans le sÙMsaM 
.chant dn poème des trois Régnas de la Ifatura. 



UwatHispani relis andaaiJims.nlAra . 
Herculeu longjè metas ,. soleoMae cadentci^ , 
Hortator Colomba vùe$ dat dassibus Euros 
AEoIas^ et lastis prael'ucent ignibos astra'. 
Mirantar, snifanio gradkishtës as^nofe tfYriM 
DorMeft eicciiluiB , mimtiir'ptippSItfiStaltii * 
, Dispositas ad pognam acies, fluiffaniiaiiigiiay 
AEraque cum ttmitru'jacalantia faiicihiis ignasi- 
Scce autem plcpos Phsibe jaip*sa|itî«ia;TiiltP* . 
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laêStamif pMiiitque ; Ctret coniumpta , Ly»i 
'Mitmera dâfeccre: îbcmaÀib «lupicit Mtra , 
DespecUt Palimmu «€1101 , cœlnm, leqnor obiqut^ 
.'Protiniu in furUs agitur cùm rtiiiig« miles , ' 
'Dactoremqve, nefas ! nalo àllîgat ; il]« Bfinerrâ 
Plenns ait , %tn$i flores , coacendita rcfluis , 
In manibns terne. Tolatsqiiore concita classis. 
Apparere procnl montes * assonrere campi. 
Vis portum tetigéva rates, dat Flora coroUas , 
Colombamqne snnm donis gemmantibûs omat. 
Hine adeo FIotsb de nomine Florida mitùt 
Snare oleos sassafras, parât faine quandèqne bqnorem 
Ifectaremnjpnefertq^eepnUsCytiiereadeorum. ■ 

II. 

Eh ! qui dn grand Colomb ne connolt point Iliistoîi^y 
Lni dEont un nouveau monde éternisa la gloir« f 
Illustre favori du mattre du trident , 
. L'heureux Colomb voguoit sur Tafatme grondant; * 
Sa nef aroit franchi les colonnes d*Alciae ; 
Les phoques , les tritons , la jeune néréide , 
Yoyoient d'un œil surpris ces drapeaux, ces soldats. 
Ces bronzes menaçants , cette forêt de mâts. 
Et ces hardis vaisseaux , flottantes cijtadelles , 
A qui les vents vaincus sembloient céder leurs ailei ; 
Depuis six mois entiers ils eri*oient $nr les eaux ; 
J>éponrvns d'aliments, épuisés de travaux, 
Les matelots sentoient défaillir leur courage, 
(Et d'une voix plaintive imploroicut le rivage. 
Mille maux à Ja-fois leur présagent leur fin , 
£t la contagion se ligue avec la faim. . 
Pour comble de malheur, -sur Focéan immense • 
'Les airs sont en repos , jes vagues en silence : - 
'i>axis la voile pendante ancim vent ne frémit; 
^t dans ce calme affreux dont le nocher gémit%^ 
L*oreilIe n'entend plus, durant la nnitpmoude^^ 
Que le bruit répété dès morts tombant dans Tonde.. 
Plusieurs au haut des mâts interrogent de loin' 
Les terres et les mers sourdes à leur besoin ;j 
Eien ne parolt : des cttOM va. hoir transport s'emj^M 
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( Lorsqu'il est sans ^poir , Le maUienr rend IiuImk ). 

- Tous toudentsur leur cUcf : à son poste Bmcbé^ 
Au p^ed du plus haut mât (>>lomb est attaché I 
Cent fois de la tempête il défia la rage ; 
Mais qu'opposera-t-il à ce nouTcl orage ? 
Sans changer son destin l'astre du jour a lui ; 
De farouches regards errent^autcSur de lui : 
Inutiles fureurs (lour son ame intrépide ! . 
La mort, Taffreuse mort n*a rien qui l'intimide ; 
Mail avoir Tainement affronté tant de maux ! 
Mais mourir près d'atteindre à des mondes nouTcau! 
•Ce grand espoir trompé , tant de gloire perdue , 
Plus que tous les poignards , voila ce qui le tue. 
Sur ce cœur que déjà déchire le regret 
Le fer enfin se lere , et le trépas est prêt : 
Plnad*espoir. Tout-a-cdup de la rive indienne 
Un air propice apporte une odofante. haleine 5 
Tl sent, il rrronnoît te doux esprit des. fleurs ; 
Tout son cceur s'abandonne à ces gages flatteurs : 
Vn souffle heureux se joint à cet heureux présage. 

. Alors avec Tespoir reprenant son courage : 
m Malheureux compagnons de mon malhekréax sort, 
« Yons save&si Coloxno |)eut redouter la mort ; 
« Mais si, toujours fidèle au desseîYi qui m'auimé , 

• * Votre chef seconda votre ame magnanime ; 
« Si pour ce grand projet je bravai cMume vous, 

■ £t Thorrenr de la faim, et les flots en courroux , 

■ JEncor quelcjpes moments ; je ne sais quel présage 

■ A cette ame mspirée annonce le rivage. 

■ Si ce monde oit je cours fuit encor devant nous, 
« Demain tranchez mes jours , tout mon sang est à 



■ vous, m 



A ce noble discours , à sa mâle assurance, 
A cet air inspiré qui leur rend Tespérance , 
Un vieux t«!S]>ect s'éveille au cœur des matelots : 
Us ont cm voir le dieu quUmaltrise les flots ; .' 
Soudain , comme à sa voix , les tempêtes s*apatseDt , 
Aux accento de Colomb.les^assiona se taisent. 
On obéit ^^ pMt^oi^ole sur les mers ; 
La proue en long sTillonCblans hines flots amers. 
. Anfin7 d** deni^irSnH^SML}*0l7inpe se dore 
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Et Inriie ae« rayons dans les mtrê qu'il oolote i 
le riva^ de loin aernUe |>oi]ulr« a leurs yeux: 
Soudain l'air retentit de mille cris joyrux. 
Les coteaux par degséii54^r(e^t,da noir abflne , 
De moment en moment les bois lèvent leur rime , 
Et dé Tair embaiim^ que leur porte yn yent irais » 
licparinm consolant ïéifnppti de plus près. 
On redouble d'efforts, on aborde, on arrive;' 
Des prophétiques flènrs 'qni par JnsMnt 1% riva 
Tons couronnent leur chef , <et*lettrs festons cb^^ 
PfeMMM des aocoèft , «a (^Tiennent le prix.. 
. (»4-Pcli4c.) 



viVB m a. vibbkk.^v bs s. pa^i.. 

De la êùfif^t Sion dopble et ferme çploniie , 
La piété lea ceint de la même couronne : 
L'on est Paal , des chrétiens d*abprd à redouté , . 
Qoi, frappé vers Damas par le ciel irrité., > , 
Tombe peraécuteur^ et se relevé npôti^e ; 
Si , poor porter via foi d*an bout du monde à r«ntrt, 
Tarasse tont-à-couj) parle pouvoir divin , 
Le glaive de la guerre échappe de sa main , 
Gelai de U paroU * aussi p^ssi^nt pout-étre , 
Des esprits qu'il éclaire aussit<5t1le l'end maître* 
Pierre, de ses tr^yaax «ssidu cogipagnon , 
Auprès de son collègue éternisa son nom ; 
Lm barque d'un pécbeur'eo tràiîe est transformée : 
Qui l'eût cru <pie , d'ua bomme humble et sans rc* 

n^Buuéev •■•.••• 
Les wccesseniSi* convert» d'un éqlat.eiivié , 
Dans Rpme aaroieat imillsir.rautel pour marche 

pié, , . 

Avec ies çlth du ciel tiendroient eu main la foudre, 
^ Tenoicnt devant eux tant de fronts d.t qa 1 a pondra f 
(Chant IX. ^ 
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Vêxr aiffle, le plcunb vole, et roûefta^prend U 
faite ; 
Le lîeTfe, par élan, «e hâte Tien aon ^ite |. 
Da sort de aea pareils Van et Teotre effiajé ; 
Des chassenrs coort-^vs Jtf Tois l'essaim 4 pîé 
Sur les pas empressas de leurs chiens hors d'haleine; 
L'on parcourt les taillia» l'aatre,arpente la pi«ine« 
J'entends dans le lointain pins de tnmolte enootr. 
Le galop des eonniers ,ie aon brodant dn e«r ; 
Bien n*arréte la troope k la oonrse ^pronTée, 
L'ardenr dn joar, U faim , et U sOif est br$We : 
On trayerse nn conrant , on gniTlt enrlesmonia , 
On pénètre en un bois , on se jette en des fonda ; 
Les chiens intelligents snivient danslenr audace 
Les esprit» qn*an cfaeTreuil a laissés snr sa tnce i 
Le chasseur forcené court sus, tout hal^unt ; 
Il tourne i droite, i gaûchr; et, se précipitant , 
Sonvent loin de sa meute ^ erre, il ^abanilonne ^ 
Et nevoit de plaisir qvCàn tourment qa*il se donne(x)i 

"Là, ftCHl.'. 

Autant la ehasse est TÎTe, ardent» en aa»plai«irs^ 
Autant Fart de la péehe est lent dans ses loisira. 

I ^ ■ • . . - 1 . - ■ - ^ 

(i^ Voyez, sur le même sujet, les Saisons de Saint- 
Lambert ; les Mois de Roncher , rHomme des Okamps 
-d« M. Delille , et la tradntrtion de la Fôtêt de Windsor, 
^r M. de Bobjolixu 
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La goerr« qu'on Tons livre, hôtes maels de Tonde , 
Au bord de fies étangs «emÛe ime paix profonde; 
On plonge dans les eaux Thameçon qu'on vous tend : 
Voint de sang répands, point d'objet récoltant. 
D:^ TappÂt présenté le petit peuple avide 
Croit ^ndre ^ est pris lui - même au Ivoni ùtLfer 

perfide. 
Daa« le conran*t d^un fleuve a-t-on jeté les rçM ; 
ils sortent tous chargés et ployé* sous le faix s . 
Le poisson s*y débat i mais 9 <k»midea «merea 
Qo*oa transfiige èoit pris dans ces eaux étrangères. 
Il meurt Jibre an sortir du filet retiré , 
£t n'Attend poin»«B4Aehe «a trépas assuré (i). 
( Chant XU«) 



i^v^^t^^^^ w M^n^m 



ftB fovR ma «"OitTt. 



Qwâ$ «noloavont ouverte IqneHes étroite» pltfeia 
Occupe entre ces murs la pouMÂeriB des ratttaï 
C'est dans ces lioixid'oulili, c'est pani&i cti tomlSeAtfx 
Que le Temps ei 4« Mort vienn«Arcf»i»ér leurefliut . 
Que de aorti enftisai^*^|](«BMèBM<ul» te^re « 
Le nmiibtwi^ nVét n«ia^ 4tf ftRâë éM «elîttiii^: 
Qui peuf vtfk MMftMéfAtot èéi tôtHsktk ^'Âës^ëâts , 
Tonié«S débrfS'del%DiÉiiÉ^4{Mn^AUkiiéè'iHiM V^nté? 
. '■■■ («ChirtitiïV). 



(i) Voye* auMÎ , «ùrla p^èhè , rttoihmc àe& Cbainns 
ft la traduction de hi Fbrét de Wî*'-'*': eitfèt pltt» 
'4Ut. • , - .- 
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SUR II E Mi»»"styiF. r. - 

Ceji^adanl du trépas o» «ttetgnoit f asite. 
L'if et le buis lo^fît^i^e , et le Ijerre^térile^y 
Et la, ronce à rentonr crpissent de toutes parts. 
On y voit s'élever oruelqnei tilleuls épars. 
Le yent court en sifHant sur leur cime flétrie ; 
Vèh loin s'égare nn fleuve , et itton amd attendrie 
Vit dans le doublfe aspect des tombes et des flots 
.L'éternel mawementeti^éternèl repos. 

(M. deFontai»}. 



Areadie, «ntrefoii» si riche en ses campagnes (i) , 
Tît ane hanMidcyade «nrer tu* aee ma|itag[p0s ; 
Syrinx étoit son nom : la béante de ses traits 
De^ Nymphes d'âlcnM»!» «ff»çoiik les attraits ; 
Belle ^ i^iais.inhsmauie ^ elle aroit ^ par la faite , . 
■Dn jb'anue et dn Satyre étodé la poaciiuite s 
O. Diane ! elle ayoii t* graee eiai:hanteresse v 
Ta démarche ^ ton aii;«At tajohas^ jradesse; | 

On la pjoendroit poor, t/çà 3#i apl» a¥P Mo^t d*or^ | 
fit aunvent tontofois on À y, tjtfnnpoit enqop*. 
* Le 4i^n Pan ^aperçoi^ il.da.soepd des montagnes : 
En beanté ^ Ini dit-il « tous passes tos compagnes ; 
le snis dieu ^ je tous aime, et le ciel m^st témoin... 
"fL peine 'a-tnlparié'^ la Nymphe esYdéia loiii'ï 
Vers les. bords dn Ladon elle^^yoit craintive ; 
Son amant la ponrsoitiet l'atteint snr U rive. 



r^; 



) Voyez sur le même -sujet les Métamoriihosci 
ide et la traduction de Saint-Ange. 
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\ Msl ! comment échapper ? La Toilà , dans ce lu^n ^ 
lEntre les eaux du fleuve et les transports da dieu« 
T^ymphes, à mon secours l de loin s'écria-t-clle ; 
Elle trembla , pâlit , et n'en fat que plus belle, 
Diane la transforme ; et Pan, qui sous les ea)ix 
Couroit pour Tembrasser, embrasse des roseaux. 
Jl se plaint, il gémit; mais, tandis qu'il soupire, 
Les airs furent émus par un léger zépbyre , 
Et tout-ù-coup du creux des roseaux frémissants 
n entendît sortir je ne sais quels accents. . 
De quel étonneraent son ame fut atteinte ! 
Cétoit Tair dans. les joncs qui répétait sa plainte. 
Ingrat objet , dit>il i, qui dédaiguois ma foi , 
Ta forme a disparu , tu ne peux être à moi ; 
Mais je veux qa*à jamais , malgré mon sort funeste , 
A l'aide de ces joncs quelque entretien nous reste. 
Il dit^ et dans l'instant il ooupe des roseaux , 
OuTT&i Tair un passage en ces divers tuyaux , 
Lm presse de sa lèvre , et des sons qu'il en tire 
Naissent les doux accents que la flûte soupire. 
Ainsi la fable a su , par un emblème beureux , 
De rarnonr et des arts nous découvrir les nœuds. 
(Chant XVI.). 



wa DBS wKÂj^wmê »« fOMMà dis VASTSS. 
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POÉSIES DIVERSES. 



t*tJTlLITÉ DES DÉCOUVERTES 

iovs LE ataxrt ds tovM st. 

Cbozu tènt 4^6^"^^^ Ml Wl« «RM» préAMKhi ; 
C'est prendre Thoruidw pour Im bormi da motêéé, 

Fnt r*ateiir d*iiti prodige cm l'hiTeatenr d'un ^H| 
Mais pins d'an germebelirciix d«»eiiré oisif eficoM-, 
PiiTe da feudifilti qa il attend poar ëdote : 
X«e génie est ee lea , créer est son destin ; 
L'esprit d'an secilis'épniëe , et non l'esprit ktiitiain. 

On snis-jé«itti^? qnel est cet appareil magique 
Dressé ponr ados offrir la pnissance éieolriqné? 
t^ft nonrean phénomène (i ), an rival de l'ainhmt, 
Un fluide so^btil an doable monvement , 
De toat ce qui Tqâlfermè arec force 8*échappè , 
Il conrt d'an corps à l'antre , il étincelle , il frapptw 
Moteur impétnenx , son rapide secours 
Peat aa sang arrêté (a ) rendre son premier Coars. 
StUe déeoairerte etctissAniee liardie 



(x) L'électricité. . 

(a) Elle peut gaérir la parajijiis. 
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"^onr cet art inventé par Tamonr de la yle. 

Bst-oeen moi Tain délire, on prophétique ardaàr ? 
ïf om espoir est trop grand pour n*étre qtt*nne errêar; 
Ce prodige naissant , dont la caose est obscure ," 
iMortels, doit être nn jour la clef de la nature. 

Séj our des malheorenz que Thémis tient aux kn , 
Et vous ,lieaxd'assistan€e an pauvre inlirjne on verti^ 
Ton* aussi, «ontemôns à qui nos bras arracUent 
Les métaux dangereux que vos antres nous cachent, 
Yaisseaux dans nn long cours trop sonrent égarés , 
Qui portes tout un peuple en vos flancs resserrés, 
A la contagion vous aUiesé^ en proie; ' 
Contre elle quel pouvoir la physique déploie j^ 
Des itéphyrs excités le favorable essaim ( i ) 
Entre de toutes parts^ erré dans votre sei|i ; 
Soudain toat est par eux rafeaichi d*un coup d*aile} 
Leur haleine se j oue , et i*a ir se renouvelle. 
Héros, qui dans Leshorte vis abandonné. 
Au temps où tu vécus si cet art étoit né. 
Peut-être on eût moins craint cette vapeur impure 
Qu'au vaisseau de tes Grecs exh|doit ta blessore. 

Quels trésors inconnus ces savants passagers (») 
Cherchent-ils sur les mers à travers 1^ dangers P 
Disciples de Newton , flambeaux de la physique , 
Les uns sont emportés où br^e Tédiptique, 



(i) Le ventilatenr 4b- M;'BaU»s, anglais, adopté ei 

France pour les mines ,J|es vaisseaux , etc. 

(a) Voyages de MM. Maupertuis, Clairant, le Canus, 
sous le pôle; et de MM. de la Condamine^ Oodin* 
3ooguer, sous 1 équatèar. 
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les autres sont guides vers les anire^ du nord ; 
Xonis inème préside à lenr pénible effort ;. 
La soif de la science a dirigé leor ronte; 
Des {lorts de nos climats partis avec le donte , 
Ils revolent ver» noos avec la vérité ; 
Us n*ont craint qne Terrenr, et ce voile est 6té. 
Aax lieux où de la terre ils fixent la fignre , 
Upe illustre colonne atteste sa mesure (i); 
Monument glorieux , plus digne d£ nos vers 
Qne celui dont Hercule étonna les deux mers. 

Peinture, un nœud puissant aux sciences te lie ; 
Elles te doivent trop pour que ma voix t'oublie. 
Ayant nous le tissu par tes main4 animé 
Sons la lime du temps périssoit consumé. 
Quels secours ! chaque image en son ordre enlevée (a) 
Sur nn antre tissu passif et vit conservée : 
L*envie à cet aspect baisse un froni confondu , 
L*art renaît , Tœil s*étonne , et le temps est Tainc^i ; 
Tons vivez à jamais , héros , grâces , et sages ^ 
Vons tous daps vos portraits^lartiste en ses ouvrages* 

Qai pourroit , du burin oubliant les progrès. 
De ces traits délicats abaisser les succès ? , 
Ainsi qne la peinture, il imite avec grâce (3) ; 
Mais rame des couleurs manque aux obj ets qu*il trace. 
Tout ne vit qu'A demi par ce sombre travail ,' 
Les pjrés sont sans verdure , et les fleurs sans émail. 



(z) Cette colomie a été abattue, mais elle doit -être 
rétablie. 

(a) La translation des tableaux d^une toile ns^ à nna 
autre. . ' 

(S) Les tableaux imprimés. 
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tJn «ntre art plus heai^ax dans l'instant multiplié» 
Mais colore Timage , en augmente la Tie : 
Largesses du borin , vif éclat dn pincean , 
. Jb Toifl tont réani par ce talent nonrean. 

Quel phénomène encornait d'aneantre indas^e I 
L*art des Zenxis s'étend , s'éclaire et se varie ; 
En vain de ce prodige nn antre âge est 1 antenr. 
Le nfttre le retrouve , il en est l'inventeur : 
On étale à nos yeux de nouvelles merveilles , 
Peintes avec ces sucs cueillis par les abeilles ; 
Pe rinsecte rongeur ces trsits sont respectés , 
Soiu quelque oblique aspect qu'ils nous soient pi 

sentes, 
Jami^is par le &nx jour qja'on prendroit'poiir m 

voile, 
Oii ne voit les objets coufondos sur la toile; 
Et Ton pfeut du pinceau réparer les erreurs , 
Sans akérer rac<ïord des premières coulera. 
O découverte heureuse , et trop peu célébrée j 
O ressource pid>lique i mon siecl e assurée ! 
Sur les dons de Cérès quelle contagion I 
L*épi tomboit cnpoudre atteint d'un noirpoîsoQ.'' 
Un génie a paru dont la France s'honore, 
Habile, industrieux, plus citoyen encore; 
£t , par un philtre utile avec art préparé , 
ions ses heureuses mains l'épi, s'est épuré% 

Combien d'antres secours l'homme aa jourd'hui 
• e'aieara! 
Que de voiles levés mû couvroif nt la natoie I 

■■ ■■■ t I» ■■■■■■ ■ —w ^— — — — ^i^w ■ I I I a»^ 

(z) a0[aladie 4«i bléa> fuéxitptf M 
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Que de ressorts adxôiu mTcntés pour no» arts (1) I 
De TCgardt créateurs j été» Ae toute* parts I 
De aaccès trop nombreux , pour qulci je lea peigntl 
Combien d'antretVont naitrei 6 Looia , aona ton 

règne! 
Il faut le Toir entier poor remplir mon sujet ; 
Mais pnîsae ^tre i jamais mon ouTrége imparfait I 

MaaGfmid gub toit BOfifm» . 

sua LE RETABLISSEMENT : 
ÏKKhÂ MiftlirE. 

UsriJis que le trident ^ ce lerier dis deux mondrti. 
Aux bouts de l'unitrers fit respecter les lis , 

Qui ne connoit pas sur les ondes 
Le faisoean des lauriers que nous STions cneilUsf 

Sur le rivage de l'Afrique , 
Le crissant barbaresque ensanglante deux foîs^ 
Le lion d*Ibérie , et le lion belgiqne , 
'Engissant sons nos coups , et cédant à nos lois , 

La cbùte des remparts de Gènes 

Et du marbre de ses palais 

Sous le tonnerre âts Français , 

Derant les Tpilès de' Duqnéne , 

Et Duguay-Tronin , et Jean-Bart « 

Embrasant des flbftes riyales . 

-i — . ■ •.. ;. ... i 

(x) Mécaniques 4i|TamM»soi|» 

LSMIAAIlk. a. gf 
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^ Le front même du léopard 
Silloniie vers Dublin par nos foudres navales. 
Devant La Hogue enfin , ^i de cruels retours 
Fanèrent ces moissons de palmes triomplialçs ^ 

Mahon , assiégé de nos jours 
Par le rival de Byn^ , rét^lit iiotre gloire , . . . 

Et de son fort démantelé 

^Tittiotre escadre et la victoire 
- Entrer dans son port ébranlé. 
O fortune l ta te signales 

En abaissant pair iût«ff allés ^ 

Les j^enples même les plus fiers. 
Bn différents climats qùë d'attaques fatales 
Oiiit flétri de nouveau no» coosomies rostrales 1 
Que de cyprës attestoienjt nos rerers ! 
. En vain le ssele de nos villes 

Avoit prodigué les trésors 

Four reconstruire sur ûos bords 

D'antres citadel Us mobiles , 

Nos vaisseaux , masses immobiles ^ 
8bas la lime du temps périssoient dans uos. ports « 

L*art des Forbins et des Tourvilles 

N'aignillpnnoit plus nos efforts ; 

Dan3 nos chantiers la Hache oisive 

N'osoit y façonner les pins 

Devant la pnissance attentive 

De nos anfbitieux voisins ; , . ' 

Presque endormis sur noa détins , . 

Et nous formant de. vains fantômes, 
JfiMis a^'ioBs laissé voir i rinsnlaire ardent 

If'embléme de ses trois royaumes. 

Dans les trois pointea-da tfident. 
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Pour nous sur les deaic m^s an pliu beau iômr n 

Nons avons saisi les instants ; 

Un corps d'édifices flottants 
Dans nos port» étonnés itiagiqaemfttit S*acheTe ; 

Et des riTagés M agellans .• ^ 

ilnsque sons le char dès Pléiades, <• 

lïos vaisseanx, coBumandés j[)ar de nonreanx d'Es- 
trades, 
Togneront désormais libres , indépendants , 

Et ne ]>onitont pins dans nos rades ^ 

Etx^ enchaînés qne par les vents. 
On sont ces Tains esprits, dontFindiseretteAndaoe 

On le jugement trop léger 
▲n poste on tn nods sers te croyoit étranger ? 
Le sage est ee qa*il Tent ^ et s'instmit par sa place. 
Te) fut le grand Colbert ; à ton nooTcl emploi 
D'une sphère étrangère i I passa comme loi 2 • 

Toujours égal à sa fortune , ' 

U soutint drttttl>nM éprouvé 

Le fardeau qu'une main commune 

Aai'oit à peiné sooïe^é'i . 
Toi , qui du code maritime 
Viens d'enlever, paY d'heureux changaments, 

La rouille que le temps imprime * 

AvL% plus utiles règlements 

Ê'èst sur l'àuiél d'e la patrie ' * 

Qn^inhabile â'iâ flattqrie , 

Je te préseule un pur encens'; 

TJn àafre en uiî plus long ouvrage , 
' Eq-ant de rivage en rivage, 
Eût chanté de nos poHs les honneurs 'renaiâsanfs , 
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Eut aonroimé de Benn Tancre de respéranc* , 
■ JEot peint la liberté , le front ceint de ûorien ^ 
Attachant de ses mains la comc d'abondanc* 

Anx poupes des wsseanx gnerriers ; 

Moi, présageant U$ jours propices 
Que de ton ministère amènent les prémices , 
J*ai cftint par trop de rers d*abnscr de ton tvmpA, 

Et j*ai mesuré mes aocenU , 

Non sur le prix de tes services , 

Mais snr celui de tes moments. 

Puissent de la paix florissante 

Les rameaux être conservés 

Sons la sauvegarde imposant* 

De nos paTÎllons relevés I 
Puisse rfaeureux trident ^ dom^tçur 4e Tomtof 

^ Dont tant de peuples, ^nt jaloux» ^ . .' 
N*en asservir aucun et 1«S: secourir toua^ 
St servir d*équilibre anx intérêts du «loadf J 



9^^tv9i*mtf9m0»im^at*t!^ 



VÀGGORD DES ASHZS ET DES UTIUI. 

ODE. 

As V9J.M qui ne comiois c^ue les arts ou la |n<m« 
Séparer ces objets c'est passer sur la terre : 
Teux-tn, de Tunivers attachant les regards , 
T fixer ta dorée , on marqqer ton passage ? 

Ente d'une main sa^e 
^e Unrier des neuf sorars snr les p*lac# de M$xh 
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JL p^ne on se souvient et du I*arthe'ef du Scytlie '^ 
Mais on Tante kr Grèce tt Kome qèâ^ fiiaite ; ^ 
Jjenr nom , vainqueur du temps , ne peut être oublié. 
Et lÉ science îMè8« gprîind ifrdelVéUUte 
Est la double colonne '*"' 

O t0iy dÎMi dés ^ëtnerê'f ^loij^è Itf ttidâêMe f -, 
Mases , & votre tour éctif» k ittèesse ! ^ 
Minerve, qvi pféaide au±«oaiba«s ooinkië gak Mril, 
Tons tnce, 6 nations ! de ses mains immoitellct 

^wt sentiers pafalIélctfT 
I«a f^«Bl4 4a gMe^dt oeU«4ea baaacds; 

-C-i»». • .1 • .' '- ^ ' 

Malheur an peuple altier ^ni ne auft f ue 3eUo«e | 
Atcc tons ses laurier» In^inân» il as moisaonae j 
n tonne^, il dJapasoit^il jf/D llaiiitqu'nii rev^a. 
lialbenr au peuple encor distrait , par la science , 

Bn soin de sa défense! 
Âssbnpi dans les arts , il se ré Wil9 fi[nx fers. 

Ses aêMIM ètf IriiiiairE^é'ftit U tHéià ; 
Son rtgl&èréÀt peÀ dure k'nis la Vertu guerrière : 
Le Nil, sons Scsostri^ > fit ^tispeéter Hes eaux , 
Plni^^ltUi&erièdïeÀt sax soû lii^e féconde , 

élus en spectacle au monde 
Q«Mdfebn»i«9rdeBilaàr«Veal«çeid0iMiiHiiÉs. • 

B.OIIM ao temps àts eobsnls , maîtrasia de la tené^ 
De ^m Bftràis 0at les rois lance au loid le toanertf» ; 
Sa gloire ne b rilloit <|(ie sur seé étendards : 
Mais d^un'uonvcl éclat œ jpeople se déoore^ 

S* 
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Quaï|d il sait joindre encore 
te lierre de Virgile, au* palmes des Cpsara^ . ^ . 

Souvent fwx p^émi^i ours les §xas^ 1io;bi|imm lia-. . 

qnirent, ,. : : l 

Et les divers,JUuai;iers.tp^e9(9eii|()lAfleiuir«f|t, .. ; 
L*éhte des haniains parut aux mêmes lieux , 
Seij»blabM wx U Iterroa œs spherea iluneikljBav ^ * 

Qui 4. malf^ Aeors. distanoes ,• • < • . 
. 5*«ttiiff»t dan» r««paoa et partagent lès ;€^«as. . 

Tel £paminondas.brllle'aTfsc Démosthmiy^ 
Malkerbe sous Henri ,0>nieiUe aVMrtl^tftire| ^ 
Souslevainquenr du Khin qde d'illustres moÎMOBsI 
Qne de divers t^letlts , de'''<}Iartés réunies ," " < ''^^^ 
De héros,' de génie».' ' '' ' • ^•v'- 

Xa gloire sb fatigueà graVet-tant de nôùia.'^''" ' '' 

Cest peu, c*est peu de voir la Trknce ambitieuse , 
Se motitrer à la ÎTôis guerrière et studieuse ; ' 
On ne se bori^e p^i|Lt ^ forcer jdea r^par^ :, / ; 
<^ n est point.^euien^ent la,gu^rrier^^<pen(^e., ... , 

Unie à la .vaillance, . ,. 

CW Vendôme ou, Cpndié çnltiyant lés beaù^- aiu* 

Ainsi les arts, 4u Viwi^ bçiiorablea iransibgea ^ - 
Ont trouvé dans ies campa des amis et des juges , 
Quelquefois dea rivaux. Tel ce héros dta aor^' - 
Sût ies bords de la Sprée a su toucher la l^rr, - 

£t , plein d'un beau délire ^ 
De Mars et d'ApoliçB il • signé Taecord. 
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Cafioits ^ la Tictoire , il tous faut des Orphées ; 
Le clairon cède aalotb-aotoor de vos trophées ; 
Combien en eut détruit le temps injurieux , 
Si les MTantes sfvi^vêM leur.iuain YAngeresse 

Ne repouMoient sans cesse 
Le Toil^ d^ Vonhliprét^à tomber anr enz l 

jUliillo se sn^t par la toxx qui le chante : 
Uomeire étoit muet sané las héros qù^il Tante. ^ 
Point dofameux exploité ^ point dé sublimcfs sons | 
Jjt saprâme génie et la vertu guerrière , ' •- ' 

Dans lent noble carrière , 
Se prêtent à l'enti-d^ commtms aigniUons. 

Ce n*est point ÉOitf des roi« «saéwis par" dcis rilaires 
Que renaît là scienee incottAiiir à HM pères , 
C'est sous un rdi gnetrier qu^eUè-sorrdn tombeaiT. 
Cette gloire étoit éùt à dés wèAiés triomphâiÂes , 

De fonde» soui^dès tentes - ^ 

Aux aruressoscitéiikii empire lioliTeàn, -' '" 

dations , un laurier se fiéftHtssfns un antto : > 
De dem getores de gl w»'os6ir feirttier la yètte. ' " 
Vrai symboled*nn |»eupic ittiTti^ctit tt redouté , 
L*aiglc porte la fotidt^; et sa pttiâaelie âltiere 

rixe encolla Wmicrte ' 
Dana les plaines dn'Vidc^etdérimmeaaité. ' 
■»..(, • » 

/^"' ■■ : ■ 
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A MADAME D'*% 

Sûr U fliMrt d«4Mtt file-, Ag4 'éè kmtiam. 



i 



X y perdf fin fiU v!ès «ef plps itnnc» «m ; . 
, Bouce espérance à ton çi^ur arrachée , 
l^endre flenr qne les venu de lei;^r aonffle ontaécli^ 

Dès les premiers jours da printen^ 

J*ai dô respecter des instants 

On la donlenr même a des charmes; 
. . p.<|iir détremper nn. noir poiaon 
! J*ai da laisser ««nier tes larnies ; 
Mais après la natniw éconte la raisQa : 

A. sa clarté si ton. iqeU a'oavre ^. 

Tn ne Terras^^na ide,,foi|ib«aiu; ^ 
Tq Terras sepi)ai9if^t,l!Mi}e 4a r^pos, ..^. .. 

Et sons le cyprès qui le conTra 

Ujn ««fans à Ji;4^4f9 tuani:. 
Né d». toi, nuere tmd^y il ^tété aarnihU. 

G*«st an ^f vt teop.iotcpw|»atihl9 

Avec 1^ b^ohifu: et la paiK : 

Ah ! jage-s-«n pa» tes rq|^M; 
Ton fils est délivra jd*tui ayenir. péalhle , 
plus à plaindre vivant qa*il ne Test chès les morts; 

Il anroît ha jaHqn*4 la lie 

La conpe a mère de la vie 

Dont il n*a toncUé qne les bords* 
Eh ! qne perd*il ! qa'eut-il vn sur la terre? 
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VtàU&enr , #riine on «ptdse , impiii^saiM» de» lois. 
Les pré] âgés , les passion^ en guerre , 
Les hifcmaiQS pdlicés et pervers k la fyiê , 
Daagerenx STee des moeurs dôcuies. 
Semblables à ees champs d'Eiina ^ 
CoaVerts de fleurs^ mais sujets aux seoouiies , 
Mais souTÇit infestés des laves de TEtuA* 
Qa'ent4i va de plljLs prèa^ rieii,^'wi tronp^u 
frivole ' • 

Sons le nom 1% société; 
Des hommes persoa^els que Tinter et isole ^ . 
La vertu sans honnenr et l'or seul rMpeqtéj 
La morale elle-ntee à Tusage soumise . . 
Dans cette tourbe d'iusensés , 
Et l*honnête homme^foiVie asaes 
f oortoodier dans la main 4« celui qu'il .méprii«« 
En proie aux passions d'antrui 9 
En butfcç aux sienne^ ««quel système 
Contre la fortune et lui-même 
^^mait p^ lili servir d*ap|iui ? 
Ton iilp 9 nn iofu par son étoile 
Peut-être tout entiex; yers le doute emporte 
Auioit voulu lever un coin du voile' 
Qui nous cache la Vérité :^ . 
flou pas ce que Nolet chercha dans son école, 
Pourquoi Upièrre tomb^, ou pourquoi roiseau vole; 
Vains séciréts qu*6n ignore avec tranquillité ; 
Mais qu*est-^e que nptreftcc^et quel sprt arrêté 

Par la volonté souveraine 
Hors des temps écoulés , attend la race humaine 

Dans l^Oimobile éternité. 
bu:ertitode.af&:^Vise^i mffl^îing opg^ejisé* ^ 
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Et qui Tiiigt foi» sut mon cbevet 
Auroitdcsécché m* pcnsifcc 
. Si motf cœur itefa'en eut distrait, 
Remetiftnttoat dans ma foiblesse 
A rimp^nétrakle »ages«« ~ 
Du dieu jtmè et bon qni m'a fait. 
Au seiti d'une benrènsc ignorance , 
TMI'fiitf^iKeitipt de ces combats 
Est tombé doucement dans rombrc du trépas;' 

D9. milieu des jeux de Tenfance " 
n franchit sans effroi Tabîme redoutlé 

Au bôtd duquel épouvanté 
'w L'homiitfe'to rejette en arrière ) 

Craignant la nuit et la lumière , 
Et Vhorrcur du néant et ï'immortalilc. 
Heureux ceux dont lir tic/l abrège «insi la cûoné t 
Perdre la yie aussi fiH de sa source , 
C'est nn'éelùngé etiLote pas'unè mort. 
Ton fils a terminé è6À stfrt; 
Mais du moins sotki).ltè Ibis deréternélle^QM , 
Par le plus court cbeAtn-arrrf* dansl^ port; 
Quelque ^ti qit^l soit, iV rcfpdse. 



A tJIfETÉTITE FILLE DE QUATRE ANS, 

Qui se plaisott atte moi dans sa Jeunesse. 

Au feu qni dam* tes yeux pétille , 
A cettefiguiegentille ^ 



;dby Google 



Dont toadain mon oœinr mfioU^ ' 
JnateoMnt , di«-j e , Ict, voilà , 
Qoi y sans carqnoU. ^t. fi(m99fû^ ^ 
▲ Paplios laissant sopi tironiiaeaA 9 
S'«»t »Ti»é,,ponrffiiîe niciw, ^ 
D*nn corps de robe et d^un fonireànv 
Je ne me suis trompé dc^eré,- 
Tn n'y perdras ^ere à ton ton?% 
Si m n'es pas le di«a d'Auonr - ^ -^ 
Tn seras quelqne jonr sa mère. 
Tu semblois te pLiire avec moi ^ 
Tn m'agaçois dans ta iblie ; 
M'aimerpis-tu de bonne foi ? . 

Est-«edcjacoqnetteriç?. ,. ; / 
Se pent-il ? coqnette a.qnatBç-apa î. . t 
Ah ! la nature est un gran^.m^îtc^) « . 
Et si par instinct tn peip; jL «trf , : . ^ 
Que sera-ee dans d aiitres t«mpA? 
Tai-je plu ? mais qnel fo^tU y faicc f. 
Ton goût n ànra pas de^pi^ogics^ , 
A ton âge on est si légère ' ► ; 
On Test cncor V>ng-^e™P» •^^^•« 
Dian» i l'avenir me déswp«r«; . 
Quand ma mignonne ani» giçani»^ . 
Je n/B »af|ii pin* étourdi , . * * ' 

Je n aurai plus le. droit jde.pUiv» . • 
De quelque grâce p^fintail^éce ,..:.. 
Chaque jpur viendrait* par^Y | i . <; . , 
Mais que vais-je perdra A t!attep4w { 
Nous n'aurons pu nojM ranço^tW» 
Je te verrai volage et tendfe,^, .. 
Daw riUo#xon.4«a b4M«s }<>°s^ 
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Cueillir 1m rMès det asMMan 
Qafend je C4!Mettiid*y prétendre.. 
Toutetpoirxlefieat asperfln^ 
AùjcmFd'lMii ta aé peux m^enteadre/- 
Et dan» tgaitâio aas le Tondrae-ltt ? 



' mm fc»!»^»* " » ^ *»»*»** 



ÊPITRE A M. SËDAINE^ 

▲ KCaitBOTB BT POBTB. 



/l. K t diamuuftt , qnaad îe~t« to» 
Tenellt tiMl Itt^ et ton éqâerte» 
OrdéhUer» et Mmdain la pierre • 
Se placfer dôeiife à ta toîx, 
Je dottte de tt que j'admire ; 
Je me dis , seroit^*^ Afflplii<m 
Qui tiendrôit , ai< aon de sa Ip^ - 
ReUtir TUebe f esKe ApoUon 
Qui , bailtit ds oéleaftetempire, 
Dana cèë teji Uetfz Irèrieiit eonaUtefr» 
La fiilè>di LM>nkédon f/ 

Que j'aime ârTûir que m tr*cmttMe 4 
Enti^toé^dé plàaa, dé deeënt 4 
Afaireiitttfifeiriir.lëaBf&aei < 
An mil&én de tea £ini0Q«ins.L ' < 
^àiîlUl à te voti^, de ices pantiÉtt^ 
^nvèmaat la fdnle «ntônate'^ 
T'éUncer p«rlb wâtiment 
Vers an art pint do)ax qai t* ^tlè^ 
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.Et derenir an même insta^i 
▲uieréoD «tDinoorate. 

CaltiTfr c« donUa lalai^ ; 
Unir las guÀts, c*ast l'art des sages ; 
Mais songe ^ne des derniers âges 
La lyre est la plus sÂre clé. 
Pourquoi peinjt-QB Fjéga^^i^ ^ 
C'est qii*an poète, par la gloire. 
Toit son nom bieoi^ ;\^U^ ; 
n vole au t«B[ipJle 4ç i^ÇW*'* * 
Les antres arts n*y Yont qa'à pie. 
Ce palais qui presse la terre. 
Cet obélisqne tÊ»fU9Moà 
Ne dure ^Q*a»tii»f qMe h 9k»ç 
Dont rafobttfOta l 'a ^asié ; 

Les fenx M>ordiéa des arqjkMtts , 
Et les secoofsea de la te^e. 
Et l|i imtBht des conqoéraiia. 
Les elM^b^'isnvne de Ja penaée 
Br^TffU Muc aanla tant As r«>ms» 
Et.d«f«inf» là lime émonaiée 
lie «lord iaasaia anr les hoM.Ter» ; 
Le tcmpa Ifnr UU bien moins la gnerr^ 
Qn ans palaia, qn'anx temfiles é^ Dieux : 
LlUade s*4Aeire anciens « 
" ^t r^afttiçte Jlttffie est setta tene. 
Alexandce ^cosnme on lion , 
Fond apr SLImIms «ponvantëa ; 
Qn*épaiyn0Ht«^ ? •vne maifoa 
Que Pinddn aaott luduaéa. 
De ea ipoëte si^ipienz 

liEMlBRRX. a. 10 
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n n'osa sonUler Tiiéritage : 
Il brisa les autels des Oictax ; 
Mais il respecta leàr langage. 



ÉPITRE À M***, 

Qui, après avoir ^te au fcrvice , aroit obtenifc un hm 
de fermier-général. 



X u cèdes donc à l'amitic 
De ta jenne et tendre moitié !^ 
Sa volonté devient la tienne ; 
Ta qnittes Mars , Plains t'eniincne. 
Sais ce dien iinis et Yebondi , 
An visage large d*nne anne , 
An con court , an ventre arrondi , 
Qui répand le beau métal janne ; 
Qni , toujours richemeiit couvert, 
Le front levé, marche à pas fermes. 
Et qu*aatoar d'un long tapis vert 
On adore k l'hôtel des Feemea» 
La guerre est le brilla at métier 
-Des héros que le monde ràcense ^ 
Par Thonnenr et par la vailianee. 
Des états elle est le premier. 
Mais hélas \ pour monter aux grades « 
ISe faut-il pas son vent paaser 
Sar le corps de ses camarades 
Que le plomb vient decei^verser ? 
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Et ta TOÎ5 que dan* la finance , 
Sans Toir ponr toi ai biuaqneroent 
Expédier ancan yiyant. 
Te voilà maréclial de France. 
Mais an faite tant sonhaité 
Etdn luxe et de la richeaae, 
Mal^ ma médiocrité^ 
Honorefa*>ta ma tendrease 
De quelque «en«il»ilité ? 
Da fond d*nne voiture leste, 
Bràlant le pavé sur mes pas , 
Lorsque, comme un trait , tu viendras 
Barrer mon allure modeste , 
Songeras-tu qu'à toi lié 
Par une cliainc peu commnne , 
Sous tes traits j'ai vu l'amitié 
Dans une plus humble fortune ■ 
A mes o6tés marcher à piéP 
Sons ces lambris on la sculpture 
Fait courir un léger dessin , 
On du goût Télégante main 
N'a point prodigué la dorure ; 
Environné du superflu y t 

Sut les carreaux de la mollesse , 
Quelquefois te souvieuchras-tu 
Quj'aussi gai , loin de la richesse , 
Sous d*aatres toiu plus ignorés , 
Qui n*étoient vernis ni dorés , 
If DUS habitions avec simplesse? 
Te souviendras-tu qu'avec moi * ■ 
Tu dis autrefois cent folies. 
Que je te plus par des saHlies 
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«Qné je ne tMnvxû» ^aavBo toi ? 

Dent Toui'fcté ÉkUitûre^ 

^T« cbamante iaatiiUlé 

^Toajoim À ht sociM . ; 
Se tnmToit psèit k saAbfiiké ;< 
C*toit tonjmm lè.tenv.deplairéy. 
Et le moment de l*«amtié« 
Déflonnaîs c*eet tamtaOae tffêàre : 
Dent la finanoe iêitié^ 
Comment,te Toirisi , dam ta ]^lMe ^ 
Des importims ^ de tempa en téi^s , 
X'amitié ne te dél^oirraaso? 
Pour les esckrages btéUAat»' 
Pardonne mon indifférence ; 
Pleins 4cs fèves de Ves pcrraiee « 
D'antres sefoiganc des litnn^. 
Ma chira«r0 est FiiuQfnckiioey 
Ma fortune, est Tindépendanoe; 
Je suis A tt6B s Toilà mes Inena» 
Non qu'en .oyniqne ici- jefroade 
Et Topulenee «t ka henrêtas f 
Je ne yoia Je« bieàs de ée monde 
D'nn oeil jaloux ili dédaignens; 
Anisscanioibl»^ ddéai^pantaayeay» 
Mais ronktne itee ondo Uttipida' 
Dans.k!r dbmps de la liberté f 
J'aime à YOPir la donrse rapid» 
Dont le Fantole est emporté. 
Ta félfoité ér'est cmmmwm ; 
Et ton àmi^ sans nnls dcrffVy 
Sera riche jde itt f ortvna ^ 
Et jonira de tas plaisîff | • 
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Jin llea d «lier ris^er ta yie 
A plus d'aneatUKfiM hdrdie , 
Dans plinrd'ira eomlMit inlramain ; 
De braTcr lé plimib iêtnmti 
Qa i , d« la mort puMmt iê ^«tàa» , 
S'échappe , à Taide d« h» akain , 
Hors dn tvbe qfki le tenAerne 9 
D'affronter œe fbotfolie» é*iiniiâ 
D*oà sort le ^Ipétre eîi tettnerrt , 
Et ctê redoutables cbemins 
Qui oaebeat d affreax souterrains , 
Cruels prodiges de la gnerre , 
D*oà la foudre part sans éclair, , 
D'où ii Siàii, par un arf pérfîde, 
Ti;ayeatie en mine homicide 9 
Fait sauter nos Césars en l'air : 
Dans M AMnwHék dTes^éea 
Dn post^ keuremc ifiti t*est ftvitié'^ 
Tes soldats svrMit tés tommitf^ 
Et tes cnupagàev des tonrnéIM. 
Qae j^antois àé contenttfttent 
De te.Toir en nouveau eunfil«i*e 
De Taréopage ôpnlent , 
Faisant râé^ovrcir ta ttpiete , ' 
La changer pacifiquement 
En épéft il la financière 2 
Viji pour porter arec éclat. 
Dans ime lionTelle carrière 
Cette grâce si familière 
A ceux de ton premier étati 
Tes principes, ton caractère, 
L*heurease habitude de plaire, 
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Te BMiTeront des ain boumu 
De la suffisanoe imporume , 
Qui n'appartient qu'aux parrenns 
Et qa'anx bAtaida de la Ibrtnnc ; 
Elle enivre on cœnr aans Tertas , 
Ponr qui sa Urmu est nouTelle : 
Mais toii# ses trésors obfenns 

V Ne sont qn*an sourire de pins 

Ponr na ecevr libre et né ponr elle 



I,£ LEVER DU SOLEIL. 



Di 



fit À, l'astre dn jour s'est emparé dn ciel; 
Il lance par faisceanx ses rayons anr la terre, 

Et je décoavre à sa Inmiere . 
Les prodiges sortis des mains de l'Etemel. 
Mon ame , élance-toi vers cette clarté pnrt ; 
De» portes dn matin , admire la nature , 

£t remplis-toi de son antenr. 
Ah ! si .nos yenx ponvoient , sans Êlcaser leur pia< 

piere, 
Approcher dn soleil , contempler sa spiendenr^- 

£t sVnfoncer dans sa lumière , 

Ils ne verroieot qu'on océ^n de feux , 

Que ne bornent aucuns rivages , 
QaetoaibilionsbrÂlantslnttantsans cesse entre eux, 

Et dès la naissance des Ages 

Embrasant, les plaines des cieuz. 
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Xa pierre se dissout , bouillonne avec £«cie 

, An sein de ses foyers ardents ; 

La flamme rouJe par torreuU , 
La lainière par flots jaillit et tombe ei^ pluie» 
C* est aux cUrtés de tant de feux divins 
Que marcbent les saisons ,, qu'agissent les bumaini* 
Mais , grand Oieu « cet ama» de lumière étemelle , 
Qu* est-il devant tes yeux? a peine une étincelle ; 
Ce disque dont tes mainft ont arrondi les bords , 

Dont jamais les. feux ne s*épuisent ; 
Colore seulement la surface des coKpa 

Où ses rayons se brisent. 
Ton œil, plus pénétrant, perce lenraprofondetrs, 
Kéunit sont uu point les déserts de Taspace ; 

Il ne parcourt pas , il embrasse , 
Et du même regard il sonde tous les cœurs» 



%<^/^«%»^^^^<^^«»>^»^ 



L'IMPOT DE FORTUNE. 

« 

VjIbtts déité si légère , . 
Qui du sort des humains se joue aveuglément y 

Leur envjoie un double émissaire , 

L*occasion et l'accident ; 

L*une vient à nous la première , 
De son passage il faut saisir Tinstant: 

L'autre , de traîtresse manière , 

Nous sait s:«ns brait et nons snrproid i 

L*ané nons échappe souvent ; 

A l'autre nons n'échappons guère. 
Pour moi , je puis braver fa déesse au bandeau ^ 
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SoA c^^riise et sa perfidie : 
Qa elle ride son IroUt , qu'ensuite eHé sourie , 

Et pais se îêthè àe nouveaa ^ 
Je pâssê ToloWtiërs ^r sa InuiaiïiMrîé , 

Et je saiii^ ainsi Aon Ttrpàà ; 

J'ai poar systâtte daiirs là Hé 
. P%n>vi«rp«ileil|>reiiifeif6lois; 
. Ttftfp 8^^ pSus reticlïàitièM^s^é 
Daan soa^perfiiië MHkàéHàhétéèëi ii6tà daféssc, 

Plus a UmiiéAûâéé tes ^étàûÈH ; 

Que , âsa^mè tfniÈtè st^ftb , 
De ses propres hieiihîflé U ett^é i^ilflt^é ; 
(^é té lâ^lréér'c^ pt^ à f&aak syr Hùé jâw^. 

AbnéjÂé}itk^6'éHàieél\éM*diA1&k: 
, EtmâmevIW«4^d&sitté^VM± 

Soi^ éiij^iiSbé m^ CtixH^Ni^ilfe ^ 
^e me dis, da bonhenr il présenre ma vie : 
JVtois perda s*iJ m'eut /aitpîus fieareuz. 
Ainsi ses moindres dpBS sont miens» nioii -usage : 

Les maux n'en sont pas si voisins : 

Moins de joie et moins de chagrins , 

Yoilà la derise dû àigé. 

TiyeaHé» <!^ïïirariete8 f 
Je les reçois comme piqûres 
Qui nous êiéiâQàtént des blessures 
Que nùtti foùt les adversités : 
Hé ! qu'un Aia'laise nous survienne , 
Queltjfùé rhntùe , quelque migraine , 
^ C'est dispeuM de maux plus grands , 
Une incommodité légère , 
tJtt accès de fièvre éjphémere 
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Ci/nsnma quelquefois desleVaiM dé^brants , 

Et trompa la fam meartriere. 

Toia qui di», mi tel est lieanaz ; 
Qa*en sais-ta ? dans son oonir yois-tu ce qai sepasse ? 

Sais-m ee qni maBqne à SCS Teenx ? 

Privation éqolvattt à disgrâce : 
Nal n'est henreu en font , nul n'est benrenz long- 
temps ; 
Point de faveur dn sort gratuite ni eomplete : 

Qnioonqae la reçoit , l'acheté. 

Date lé triste eoars de nos ans , 
Le malheur, de tout temps , fut un imp^t]^r tête -, 
A qui , pour Téviter, présenter sa requête? 
Vnn s'élève aux hoiUnèurs, l'asthme vient l'op- 



Souff le cordon qui lie décore ; 

L*aiitre , que l'intérêt dévore , 

€ourt les deux mers pour amasser ; 
n a triplé «es fonds aux oom^toirs d*Amériq«(e $ 
Il ignore les traita que 1« sort lui gardoit ; 
Il revient, il démarque ^ Un procès l'attendoit. 
Ot autre est dans Téelftt de la favenr publique , 
Son nom brille partout de gloire environné ; 

Et sans reUcbe uilortUné , 
Son coeur nourrit le ter d*uu chagrin domestique. 

Ce mortel exempt de souci, 

Vieux favori de la fortune , 

Qui sembloit être )usqu*i4Û 

Excepte Je la loi commune, 
Trouve prés de sou terme un abîme imprévu ; 
Son fils le déshonore, il gémit d'être père ; 
De la rigueur du sort le voilà convaincu , 
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Et sons' le poids de sa misère-, 

Il 8*écrie : ah ! j'ai trop yéen. 
Mais les plas grands malheurs sont ceux que Tod 

mérite : 
I*7'arm6ns pas contre nons notre propre conduite: 

D*an ciel en fen la fondre part , 

Elle gronde et tombe an hasard , 
Et nous irions »nr nons rattir<'r dans sa chnte ! 
Le sage anx conps dn sort comme nn antre est ea 

^ butte , 
Mais pins qu'un antre échappe à sa malignité ; 

Il présente peu de surface ; 

Le plus qn'il le peut il s'efface» 

Le trait yole et passe À c6té. 
Quant aux autres malheurs qu*à l'humaine nature, 

Attacha la nécessité, 

Que sert un frivole murmure ,* 

Puisque nul n'en est exempté ? 
Trop sûrs que le bonheur est de mauvais angnre , 

Quand la Fortune entre ches nons, 
^ Recevons-la comme simple visite, 

En noua attendant à sa fuite , 

Et pins souvent à son oonrroox ; 
Songeons , durant le calme ainsi que dans l'orage , 

Que d'entières prospérités, 

Que d entières calamités, 
. Sont rarement notre partage ; - 

Que les biens ont leur alliage, 

Et les maux leurs indemnités. 
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V 

A M. DE VILLEPATOIiR, 
xvsricnua - obsébal dx l.'aktii.ijiaib» 



Itl traTerf béml^s tt grenades ^ 
Toi qo-'ona vu monter aax grades, 
Et te faire un si grand tenom , 
Toi pour qui le bmit du canon 
Tant les pins belles sérénades,. 
Ta reviena dn pays flamand 
D'inspecter cerbronses funestes , 
Pires qne les foudres célestes , 
Et que ta braves si gatment : 
Mais e*étoit la pour ton conrage 
Un amasemïn t trop léger ; 
1*0 n'as point conrn de danger, 
Tu n*as pas fait on bon Yoyage. 
Quoi donc ? ne te saffit41 pas 
De pins de quarante ans de gloire. 
Et que chacun ait en mémoire- 
Tes prouesses dans les combat^ P 
De tes trayaux opiniâtres 
Mons et Fribourg sont les théâtres, 
Phihncausen yit ta yaleur^ 
Et tu portes sur ton visage 
Plus d'un éclatant témoignage 
De ton aadace au champ d*faonnenr» 
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Noble ennemi des flatteries. 
Brave et loyal Villepatoar,- 
- A ton roi tu ne 6s la oonr 
Qa*e& présence des batteries; 
De ta gloire unique artisan , 
Habile antaat dans les batailles 
Que tù fns manyais conrtisan , 
Ton nom senl alloit a Versailles. 
G*est à toi , digne cbeTalier, 
Si renominé par te^ servies , 
Que sied bien cecpr<^9 89«l?rÂ9r« 
Pins brillant sur des ciq^Âçe»; 
Aux secrets d*ua art des/LTf^çfe^ 
Initié dès ta jeunesse, 
Ta conserves ^AOa la yUiJlp^f 
Le fen de ta |ifenii/çi;e ardsipf . 
Vienne le co^rsdeisf^ rfip^es 
^ Flétrir ce front ,si belUqueiy^ , 

Empreint des loadr^l)ioi)(iicidfSy 

Près de ces sillons glorieux 

On ne verra jamais les a^i^^s. ^ 



AU CARDINAL DU PERRON. 



X 01, dans le rang des carJixiaa^, 
Moi, sans titre au rang dej> profaue^^ 
Du Perron , pourquoi ^ie ,tes ^a^nt» 
Vicns-jc interroi^pre le repos? 



\ 



=dby Google 



POÉSIES PJVERSÇ5. 

Pardonne; )*ai l\ài»fi ojij^iii ^>9^ 
D^ayoir yu ton gjnaxd noffï mê]é 
Dans ma famille Neostrienne ; 
Et pnisqn*enfin j'ai cette i^obaj^^ ^ 
J*alme assez qn'il en soit patrie. 
Par nn écart d*nne anlre es^^ece^ 
Je t'écris sans trop $avoir o^ ; 
J 'étois vain , j e paroi trai £ou , 
J'anrai beau mettre svur Tadresse: 
Au flambeau de la chrétjuen^ , 
An iprand maître de la piff oie , 
An soutien de la papauté 
Et du moderne Capitole ; 
Les rayons de ton auréole 
Etincellent troploi^ de J^i, 
Ma missire vaine et frivole 
Ne parviendra pas ios%n*a Um- 
J*ai cependant n^e espér^c^e : 
Les aines , dit^on , .dans Tabs^nce , 
Sans messager, sans aucun tiers,- 
Des bouts même de V^ni YÇk» , 
Peuvent être en correspondance (i ) : 
pourquoi dans un monde inconnu , 
Dans cette spbere de silence 
D'où rien encor n*est revenu ^ 
IÏ*aurois-ta pas l'intelligei^ce 
De rhommage qui t'est rei^du , 
Et de U défunte éminence 
i^e serois-je pas entendu ? 



-^i) Système de» Platonicien». 

LEMXSBBf:. 9., I I 
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if algré U sérere science 
Où tu sarpaMCfl tes riTanz , 
Noos ayons , pins qae Ion ne pense , 
De points commnns dans nos travaux. 
Oni , ton génie , angnste titre 
. An dessus dn cardinala t , 
Et qui te fit le digne arbitre 
De plus d*nn célèbre débat , 
Ton éloquence an consistoire. 
Pour obtenir de Paul jalonx 
Le pardon d'nn prince , entre nons^ 
Absous déjà par la yictoire ; 
Cest par là que ta tiens aux goùts 
Sur qui je veux fonder ma gloire ; 
Quand ton génie nltramontaiii 
Arec Momay lutte et s*exerce , 
Nul ne tient plus ferme en sa mam 
La lance de la controTérse: 
Mais tu sus chercber. d autres prix ; 
Et de ï*arene scbolastique 
Par intervalle tu sortis 
Pour respirer l'air poétique ; 
Trois lyires' sur ton éeusson, 
Qu*on frappa sans doute au Parnaasr , 
Prouvent assez que dans ta race 
On voyageoit sur THélicon. 
Aussi , quoiqn avec moins de grftce. 
Moins de cadence que Bemis y 
Tu pinças de tes doigts bénis 
Le Inth harmonieux d'Horace ; 
Tu sus du moins chérir son art 
Même au pays de nos derviches , 
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Dédaignant le peuple cafard . 
Ses mcenrs et ses vertas postiches ; 
Et tu fis bien, parle sans fard ; 
Conviens que le controvers^ste, 
^SoQS nn ciel toajonrs assez triste. 
Est resserré par le terraifi ; 
Qa*il s*ag;ite à la même place, 
Et fait dans nn étroit^space 
Bien pins de pas qne de chemin* • 
Le poète arec moins de peine 
S*élance dans de vastes champs , 
Et denx coursier» sont différents ,^ 
L*nn an manège et l'antre en plftia«. 
Cet art des vers , qui , de ton temps, 
DéMle encore et sans élans , - 
5e trainoit presque dans rekiianoe ; 
Cet art qni , parmi tes tFavmiz , 
Te consoloit de l'éminenoe. 
Me sert d^étnde et d*eziatenoe , ■ 
Et ne sewoit qu'à ton repos, 
filais ne crois pas mes sons f riif olee , 
Ni'qnlls se perdent dans les airs. 
Si j aime à modnler des airs ; 
Snr ces airs j e mets dea paroles. 
Le vrai poëte né penseur 
An philosophe n'en doit guère ; . ^ 
Eloquent ahréviateur, 

Il jette par traits la lumière; I 

Animé du feu qu'il reçut. 
Il devine ce qu'il ignore ; 
Il prend son vol , il est au but, 
Lor$'qne l'antre calcule encore* 
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^^%^m/m/*^^m^^^m^m^^m^i 



A M. LE ]tf ARQUIS D£ SAlNT-MARC. 



A U franidlise nftUtirifV^- 
A U SGÎVIM» dtt boH loff ) 
Au ulent ti rare d* fMtéf 
Ta joiotf Fnt d'ùtÈMlk tÊÊèéih ;' 
Le PaniiM« éti tg ^MisdM, 
Et k 1^ t'Mt fànfilieM 
AattW tfàê ïé fûiVéspenbXiitké 

A M speoonlë dèpPol^tHAé' 
Voit hmieiè l«^ m^ikitm («), 
Où le fiel &ifï9t tàMâéf 
En rhonneitfi' â« tièèr Att^lidtfèrv 
£it versé )M$ttè lHfti4i6ft» 
Sot les autels d« rMrmdnl^, 
Ta ]!ilsli$«FM^ae ^ gtetélef é , 
D^attiladé e^VftlcM^tié,- 
Or/re des sieèlei bàftiM«t# 
L*hi8toii«^ViVe ét^Hé^èétpié. 

Sans les gloâ^ dtii nti^stri , 
Sans cei fhtÙÊiti^»Aoë&ièB 
Qui descendent d'un de! serein' 
Sar dt9 nuàgtê A poulies ; 
Sans éclairs à réa^itMic^in , 



r x) Allusion Ma querelles de la miisi<{iie^ 
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Sans^olsboiteoxlelotigd'attcabley 
Sans les disbleB et s«m les dieiqt y 
Et tout Tatlîniîl d« la fiibUv 
Tu sais intéMBSai^ Bte 3^01 , 
liotre esprit^ notn aaie entor aôwrM 
Par ai» aaliott ▼éritaiile. 

Cest tov iCpoHoR aurtial 
Qai -vient nons mPftir la cutHmm 
De rOp^ natMnal , 
En même temp^ qne k iJâniei» 
De cette lice meartiere 
Où Raimood abat «00 ivnl ( i ) 

As-tn posé cette trompette ? 
Comme |;iieiTier< fomme poète y 
Tn chantes l'essor glorieux 
D^o0bdni4aëQxlk Vayeta»^. 
Jeune Hector qui part sans adieux , 
Et court dans un autre bémispbere , 
Jaloux ék niptAèt êëk noda , 
Offrir son bra^ stvMiHéftM 
Aux républie&iii^ de BMdti. 

Aufi« kHa^ pMs pMéHIque f 
Tu te plais à dvéstet àtfx toû^ttré 
Un ùobVéatt Cbéâtte coiHii^ûe 
Orné de b«^bets etdé ûtttté. 
Tes scellés ^ittpSés et AkttMh , 
Un dialogue à sehtlméiit , 
l^'oriueirt bieli niteidx xe péûuté enlafftt 
Que les lè^us collé^ialea , 



(i) Dans l'opéra d* Adèle de Ponthieu. 
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, Oa les ((losM catéchUmales 
De la bëgoine d'un courent. 

Aitif i 9 vainqueur du ridicule 
Que noi vicieux, du bel air,- 
Par jalousie et sans scrupule ^ • 
Jettent sur l'auteur noble et fier 
Dont la pliune avec availtage « 
Sert les droiu de Tbonnéteté , 
Tu poses sur ton moindre ouvrage 
Lecacbetderntilité. 



A M. DORAT, 

A roceasioa du pocoM de la Peiatare. 



X o z , notre Ovide et mon ami , 
Toi qui d*ua courage affermi , 
D*nne ame sensible et locale , - 
Défendis ma cause en tout tempe 
Contre la baine. cordiale . 
Des sots, des nuls et des méchants ; 
Toi-même en butte à leur cabale. 
Par la foule des vers charmants 
Que la vagabonde immortelle 
S*empresse à porter jur soik aile 
Jnaqu*au bout ées deux continents, 
M^ vers obtiennent ton Buîhagc^ 
Quelque orgueil doitro'étre permis: 
J 'acquiers de nouveaux euneoiis, 
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Ah ! j'ai donc fait xat boa onyrage. 
Aa champ des arto, cher les gneiTÎers , 
Dans l'église , on connoit l'envie ; 
L'envie est par-tont n|ie ortie 
Qai ne croit qn'aa pied des lanrîeis: 
Mais qae m'importe rhnmenr vaine 
De ces petits électorats , 
•On l'on dénigre à la semaine 
Tout ouvrage qui n*en sort pas ? 
Qu'importent ces nains ridionles, 
A l'air ganche et collégial , 
La main ronge encor des férnles, 
Et frondakit d'un ton doctoral ; •' 
El ce peuple non moins frivole 
De désapprobateurs oisifs , 
D'enthousiastes sur parole , 
Ou d'admirateurs exclusifs , 
Immolant tout à leur idole P 
Le temps inet fin à ces procès, 
Et les ouvrages à leur place. 
Et je me sens assez vivace 
Pour voir quelques jours mes succès. 

Conti e les clameurs passagères >' 
Le vrai talent est aguerri; 
Par les vampires littéraires 
I.e sage n'est point amaigri ; ^ 

Dans ia pi^ix d'un loisir chéri, 
Muni d'un henrefix stoïcisme, . 
Il peut dii^e , loin des prônenrs ,^ 
Je ne doi^ qu'à moi mes honneurs : 
ToiU qael est ton égoisme : 
Toitdl les triomphes d'autmi? 
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fl fri o tp h c , iliqnitl m i c mb ; 
Et d%n oœar iiim, cfianMèii^ 
Voit U flaire de l'art qe i) ÛBé. 
Vavw firoiée est «K laajç dka aasrU; 
LlBomme aeMÎfale, le gCDÎé y 
Eprouve de Boblea Mamspànê^ 
La palme qa'irn amxe a eacOllie 
Est à sca yen VhmKama ém ceips. 

Hibonx de la Ihténtwe, 
Qui peaaaas Tea cna dani ht «aôt, 
Cest dans Tespeir qui ■!*# aédû 
De peroe^ Totre fovle é tme mn^ 
Qoe y Tcn djienreiEK gonta cn^parléy 
J*ai de randution ineiwwiii 
Si peu connn Tactivifié^ 
Si peu courtisé la fiortiiiiér 
Sur que la mëdioerité 
Conyient mieux à qcdseMleftlMÉes, 
Et qae ces^ataubles reclA4ea 
Vealent pn réduit éoarté , 
Loin da brait qui suit la rièhesié^ 
LoîÉ de la létlnîifiqae iiresse 
Dn luxe et de la Taiiifé. 
En des luains de fi&aniîetffîdeé 
Souvent le luth se détendit; 
Le laurier des arts se flétrit 
Dans'le jardin des Hespéridee. 
Vn nom , voilà le vrai trésor 
D*un géirie «as nnoes fidèle. 
A la eotirse Atahmte ekeèUe : 
,\ Ji*oar ramasser des pommes d*or 
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£lle ralentit êou «stKur, 
Et le prix têt |terda pour elle. 

B^ BfADAJIE LA COMTESSE DE CBISMORDI (i), 
Tndniudelitalûii. 

JllBirgi^évtidléet prompte, hetire qui teé rappelles 
Trop tôt p<mr mon malliear, loin de ces bords moail» 

lés 
Pftr les flots d« FAdige, et d« fleurs ëmailUs , 
Pour hkxei ioùà départ tta bats déjà dès ailes. 

Soit que TAorore an loin se lere à l'horiison , 
Soit que Tombre ait cbassé la clarté fugitive , 
Sar les monts , dans les bois, j'irai , triste etplainti^e. 
Te chercher , toi qne j*aime , et répéter ton nom. 



(i) Madame la comtesse de Criamondi est très connae 
par une traduction en ren italiens de la belle ode du 
poète Le Bmn, à Bnfibn, sur la eonralesoence de fau- 
teur de l'HisCoire naturelle. Voyes , dans le tome IV des 
ouvres de Le Brun, la lettre de ce dernier à cette dame, 
au sujet de la traduction de son ode*. 

\ 
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MaU tes serments ,peat-étre, et tes promesses naines 
I Que ta gravas cent fois sur Técorçe des ehénes , 
Hélas ! s'enTolcront en |^roie anx vents jalons. 

Croissez^ arbres chéris, empreints d'ardenrs si belles. 
Et paissent avec Tons nos amonrs mutui^les 
Croître mal^ l'absence et durer comme tous ! 

SBCOITD SOHNBT. 

O X la doncenr des vers, si leur aimable empira 
Snt désarmer et l'onrs et 1« tigre anti^ois , 
Si l'on vit aoconrir les rochers «t les bois. 
Vers les sons tont-puissanta modoléapar la.ljre ; 

O toi , génie aimable , à qui senl elle échut , 
Toi que du haut du Pinds Apollon même inspire , 
Qui sais si bien toocher les fils d'or de son lath , 
Est-ii nym])he on berger qui ne t*aime et t*admirel^ 

Un moment ^ par pitié des chagrins où je suis, 
Prcte-moi ta gaitare instruite à faire entendre 
Ces éons harmonieux dont Taccord est si tendre ! 

.le pourrai voir alors ranteor de mes ennuis. 

Ce coeur dur comme nn roc et «ourd k me&alarmçs, 

S attendrir et cesser dUnsolter à mes larmca, 
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A MADAME 
LA COMTESSE DE GRISMONDI, 

DOWX J*AX TBADinT.I.XS DXVX SOnZTKTf 

. vaiciDxim. 



J EU NI et charmante altranaonuine/ 

Et si brillante et si pen yaine 

Des dons que le ciel Tons a faits, ^ 

Le txadnctear le moins stérile 

Ke peut pa»> plos rendre les traits 

De votre esprit vif et facile. 

Que le peintre le pins habile 

TSe peut exprimer vos attraits. 

C^est rarement qn avec snocès 

Dans Tart de traduire on s*ezerce ; 

Les langues perdent au commerce ; 

Leurs échanges sont an rabais . 

Le Copiste le pins fidèle 

Est , pour le lecteur dégoûté , 

SemUable k Tamant maltraité, 

A qui sa dame trop cruelle 

Tient moins compte, plus elle est belle , 

De sa v^ine fidélité. 

Pour vous que les Muses inspirent. 

Dont au jour les beaux yeux s'ouvrirent 

Dans ce territoire des arts , 
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Bercean de Virgile et du Tasse ; 
Qaoiqae j*a^ 90 AQVi jljPL. F^iniasse 
Qui m*ait attiré yoa regards , 
Qaoiqae sur-toat yo|i« suffrage 
Ait eoorgaeilli mon conrage , 
Laare no^nelU, ^ Omm^f^f - 
N'est-ce pas être trop hardi 
Qae de tooehcr à v^otrc onvmgc ? 
Faire pour or^er VUélmn , 
Trop oisive par modestie , 
I«or8qa*one douce fantaisie 
Tous' amené an sacré vallon , 
De quel farori d' Apollon 
rï*exciteries-vons pas renvic? 
Qui lit Tos Vers pleins d'harmonie 
Se sent toucher profondément ' 
ï^ar mille grâces naturelles , 
^ Dont n^approcfaent que rarement , 
Arec Icars phrases les pins belles ^ 
Nos merveilienz i sentiment. 
Parlez-vous d*ardenrs mutuelles? 
Est-ce d*ingrats que vous rêvez? 
L'Amour a tiré de ses ailes 
La plume dont vous écrives. 
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A LA MÊME 

Qvi afoit joné le rMe d'Hypermnestre dam Utngé^ 
de ce iK»m ^ traduite en italien. 

Xui(7|^* ^t divine iaconuae , 
Hilje^ yera «ont emplis par yoos : 
Je pprte mon front daq» Vt lUie ; 
Tons m^ayez iait jnille jalonx. 
Kecerez won hymne, elle est dne 
A dM talents «i prccienx. 
Iioin 4a HKÛ ie ciel t.ou» fii;i^itre : 
Soyex pour ^noi Mm|>l|d>le ^H^piem^ , 
Qa'QB adore f«Q# )^4:pfUH>|tre. 

iETTRJp; 
DE MAT^AT^^ LA Ç0MTES3È PE GJ«$]»ONDI, 



C-i'B»T à TOUS , monaieur , que je dois quelque* 
louanges que j'ai reiuportée» dans la tragédip d'Hy^ 
permnestre.Il est vrai, Je ipcctacle a eu beaucoup de 
succès. Mes concitoyens se sont empressés pour le 
voir, et plusieurs étrangers y sont accourus. Mais, 
I.S1UB&EB. 2. 1^ 
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malgré toat mon amour-propre, monsîeiir ,' j'ai sa 
coDDottre que je devoU à yolre tablime tragédie le 
pca d*éloge que Ton voaloit m*accorder. Cn râle tel < 
qoe oelai derinoooiparableHypermnestre, plein^dc 
grâce , de force, et aussi intéressant, deroit plaire, 
quoique joué sans art , comme il l'a été par moL 

Que puis- je yons dire, monsieur, des vers dont 
il TOUS a plu m*honorer ? M. Beltramelli , mon ami, 
& qui TOUS les ayez enyoyés, a youlu d'abord les £ûre 
imprimer, sur que rien n aurait pu me cbamier et 
flatter dayantage. En effet c*est bien ayec niaon que 
je suis tiere d*ayoir pu obcuper quelques momenH 
Tesprit d*un bomme tel que yons. 

J*ayois le bonbeor, monsieur, dé tous connoîtrc 
par tous yos ouvrages pour un des ploa célèbres 
écrivains de la France ; et M. Beltramelli , qui voui 
a fréquenté pendant son séjour à Paris , m'a aussi 
souvent parlé de vous et de votre mérite. 

Je voudrois pouvoir, monsieur, vous témoigner 
la plus vive recônnoissance de mon cœur. M. de 
Mocenigo , ambassadeur de Venise, apra la bonté 
de vous dire ce que je soubaiteirois toos répéter 
mille fois moi-même. 

J*ai Tbonneur d*être, ayec tous les sentiments 
d'estime et de la plus sincère recçnnoissanoe , etc. 
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%'»^*%^W>*»»%^X^V%l^ 



A MON AMI BILLARD, 

Sur son oiÛTCtë. 

* JuiB bien! es-ta donc las d'écrire? 

Et de ton amer encrier 
To ne tires donc pins de ces traits de satire 

Oà tu m as yn me récrier? 
Je t*ai Ta le vengeur des vrais fils d'Unnic , 
Aax cabales du jour donnant an démenti , 

Chasser du temple dn génie 
Plus d'un célèbre intrus place par on parti ; 

Et courageux Iconoclaste , 

De ces Idoles du iaux gont 

Aux yeux du sot entliousiaste 

Ne laisser aucune debout. 
7*alme le ton fougueux de tes mercuriales ; 
Je me plaisà t*enteadre, agitant tes esprits, 
D'une voix de tonnerre enflant tes amygdales^ 
Nous réciter tes vers dn feu dont tu les fis. 
Laisse crier au goût tant de froids pédagogues « 

Nos poètes de sens rassis ; 
La verve, la chaleur qui monte à tes esprits 9 

Sont les atomes analogues 

Qui m'attachent à tes écrits. 
Mais avec le talent dont nous sommes épris 

Pourquoi donc mettre ton étude 

A hérisser tes meilleurs vers 
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• ï)e mots suranné qa*a ooavçrt.s 
La monsto ow la tlsMiéfiMhf / 
— Mais ils sont jantes ! --^ Soit. — Expressifs .' — 

J'encooriéiii. -"^ - - 
Mais Régnier, Rabelais , s'en seiroient ayec grâce.— 
Ces mou sont deltûttiéc^j Ahnt qa*on les leur 
paue; 
. . Après deux cents ans , toi ^ tn viens : 
De leurs expresnim^ êèpatt lenr morale. 
Veux-tn parler comme étiit ? Fais doncett même temps 
Découper mfûà tott ûeà là momKaelié roytle ; 
Chansse soulier carré , quoiqu'on le porté ovale. 
Ti'usage ^t tine loi , tout change arec le« ans. 
An moyen d'une djf^ aitttfeloia TN^ fnf prise ; 
Est-ce ainsi dans nos jours qu'elle seroit conquise ? 
£mployoAà*ttott8 far frdnde et les fiinx tfOns nn char? 
Notre mode est-ellé à la guerre 
La même qu au temps de Géénr f 
L'art d'un moine en nbs mains a renris ok tonnerre; 
Est-ce arec le bélier qu'x>n battroit Gibraltar? 

Rapproche-4oi donc de notre Age , 
Pour les termeii gaulûiia prends nn pèû tnoltia dTa- 
monr. ' 
La elarfé tient an mot d'uMgè ; 
Celui qu'on n'entend i^kn^ de¥tettt mot Aàt-jbttr : 
Garde ton feu , ton sti^é, et àiXtagé ton lAdlgtfge. 
Chacun anit ion tfttrait , lé paih|rlib5t eat lé tien ; 
Censeur amer , mais fertne âilii dtf bieù , 
Tu n'attaques point fai pénùnlxe ; 
L'honneur est comme Tceit , if te bUtte é'ùtt f jm. 
Tu n'en veux qu'aux é6rib qtK*fltt bel tiptit jfouï' 
ponne, 
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A.a sentiment qttTHrt rlfistfdiië', ' 
Ace pUUosopbi<^eftii<|fOf 
Dont notre UiÈgW^éNiffB^tààtM, 

Aux vers uianiéréf , aa Wè± gfdâf^éft'ùtî mot* 
Mais quand iM àèiiiàtï té ^àtt^ttàe^ 

D'aucnn tenue yiëitkî iÈé itt liAàié iêAféé ; 

Et par les froids rimeai^ ftf iMitflâtrf ib<9^r , 
Entre en colère & l'A mtfâèrHè, 



^/^/^/•^^/%^^/^mi^^^^f 



FRAGMEiff tl^tf «t'£*ITRE 
DE MilDAlIE M, CQVrESBKriX^CiaSMOlf DI 

O. 



"sJBTsdel 

Que le sort itfV>ppMtf jé> 
Dn poids 4é» Mttflt ;< 
Qu'il daigdë ifte liiAe ,- 
Yoiu seres îdÊjf^aafB^ 
MesYeriafMKljPM, 
B9Lm mnphv âflBOWfa* 
£h ! soft» l^tftfé ÊttÉfAOif 
Qael.tem^ii «MYéM 
Qninos'MttMiilMr 
Par TOUS seiiliié' fié 
ToasmeapësiéitâV,' 
An bord au tfbtniM » 
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Sur 1m Apres oimes 
Du fier Mont-Cénû. 
Dm Alpes <ja «ssiége 
L'étfemeUe neige 
^Aspect me fnt doux; 
De ees lii^iMean m^me 
Le péril extrême 
Me plat ayec vons. 
Autre scène éclose 
D*oli|ets plus riants : 
Quand je tîus aox champs 
Que le Rhône arrose, 
' Bords indastrienx , 
Siehers an commerce , 
Par les dons heureux 
Qne'sa main nous verse I 
Quand je descendis 
Et qu*aillenrs je fis 
La riT« fertile . 
Ou la Seine » auz^cris 
Du bruyant Paris,, r 

Goule si tranquille 4$' 

Au pied de Tasile .- . j. 

De ses rois chéris. 
Epoque immortelle 1 
Toujours, ahi toujours 
Mou-oœur se rappelle 
Atcc quel discours ■ 
Plein de courtoisie 
Je fias accueillie 
De ce grand Buffon, 
Cet esprit fécond y 
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Qui de la Nature 
Sondant les rcMorto , 
OuTTÎt tes tréaors 
D*ane main si «are, 
Et, par maint écrit 
D'un »tyJc énergique , 
De Pline obMvrcit . 
La spUndenr antique» 
Ayec quel accueil , 
Dont mon cœur sliouoTe, 
Me reçnt encore 
Lalande , dont l'oeil 
Pénètre sans peine 
Cette immense 8<ieiie 
Qu'étalent les cienx 
Pour lui si visibles , 
Mais inaccessibles 
▲nx Tulgairet yeux. 



%<v^%<^»^'%^»%«fc^' %^^» 



A MADAME ÉLIE DE BEAUMONT. 



V o ut qai.j parmi les neuf savantes , 
Figures sur le double mont , 
De fleurs mille fois trop brillantes 
Vos mains ont couronné mon f roxlt : 
Déjà de soi L'orgueil frivole 
W*e»t que trop prompt à présumer ; 
L'encens qu'on brÂle pour l'idole . 
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Sert ttoayent à la dnuMimer ; 
Le talent trop fismè a'«né«»<; 
L*e8prit par ce clamie éatr^é 
Retale et rampi» Idjn da ftôce 
Où y sana la yape«u» qtâ Tan^te , 
Il aerdit peut^étM mthi. 
Jadis le jeane TéMuM^ée^ 
SaÎTant on piMfAnirt AlttMv^ 
Débarqua sur qb bovd tMaprar, 
Croyant «felMMëstriMi I4Mi{ilr: 
De ramoar-propré^MM»É«Off 
G eat U rimage aUégor^ne, 
Qoand la folle fté w i af mn 
Pour le point de perisMira 
Nons fait pren^M an htlî <fcite<fi^e : 
Craignes pour m^éi r^nranc HMiîeil 
Dont Totis honom umi «wiige ^ 
Saarec ma moaedcr Vatgoéii 
Qne doit. donner votre aof/rage ; 
Montrez par on ^àt sûr et aage , 
En décidant de mes travanz. 
Combien TOtre raisoir dif fer« 
Du llei que vci-se lesprit fanx 
D^une chouette hebdomadaire. 
• A nos écri ta soyez sévère ; 
Mai» «i ^iqàl< f«Éd»è'MUéf 
Vous est adre^é ciëi}fi^^é ^' 
Soyéfe itt^nlgfeDfë îivfpûttUti 
Qùè la m^m ulotà aoH he*^. 
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^••Mf*H m *r*Vm0m^^ 






a 



Votre giÉM et TOt^géftié^ 

Aux hoMWdw, mèmeiÊméi^ 
De mon û an m u. iNj^ «ariié. 
Mais dam tttt« Salive oiaiM*- t 
JeseMr^HiiBMirl*'!»^ * 
Qu'en umréiiyuiij^eiifMi' 
Oè Itou» fqfnit «it dsriH^irté. 
M'accod^lM^e A-iÉiaiii piqpiiffr*' 
Pour Tooa ttMtÉr^dflÉ» «M^friifi,' 
Ou (te Mlntfirs «« dtf Jvaoa.^ 
Oo pottr mettre mt wntn nom 
D'avtvt» sobri^pett hc»6ikpiefr 
TraittM^MHi le» coauMs miifitlt 
On d« AoMwd o« d«TiU<m? • 
Paf ée^'MUre diT«ta « A iittai , ' 

Qai seroieat lobj«t 4tf Mes^^trty 
De TOf ttbk» MM tiffié' tent 
Lee dimeee d« jMMdvt p#e«Meif 
Qa'aoUNir d'oH éttflnycttÉ) li^^ 
Tout le bQa lwn r dr-ww» ^e 
Ne dépend poîat d« fc<«otil»' ' 
D*itH eaprîeietts munére ; 
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'BlaU qn'an lien de cet exierâoe , 
Dd temps «ag«44ppcéeUtriee, ■ 
' JSée ayec un jngemeiit sain , '^ 
Dansle£ond^cU|TOtt«bergei«^ ^ 

De bons liTrcs sous Totre çiain , 
IToDS TOiu dévobesy soliliii» , 
Am tourbillon' d'un monde Tain ; 
Prendrai-je acte de^la lecture 
QuisecondeeuTOQ» la nature - > 
Pour TOUS affîéher bel esprit, • 
Pour -vous joindre aueerelc'e&.otédit 
De ces ex4ieautés dénigrantes ^ 
Qui par réforme sont pédantes, « 
Et pbilosopbes^r dépit?. . 

▲ Dieu lie pUis6 ^«e je blesse « 
Vos intentions et Vos goÂte : . 
Quelque yains que nous soyons tous , 
Gomma riverains du Petmesse , • 
Je consens par délicatesse 
Que ces vers ne soient qu'entre nous ; 
Je n*écns point sons double adresse -, 
L'une au public « et rautre à-vous. 

C'est ainsi qu'une bomenr diserette , 
Bien qu'on sache (Mrque l'on vaut^, 
Képrime en.moi ,. lorsqu'il lifant, 
La gloriole du poëte : . t 

Eh l YODS ne rires, que tro|^ t^e : , 
D'an défaut dont.nion art m'ayonc ! 
;Déja les Z^hyrs sont pkis chauds » 
Et le char ifleuiA ides gémeaux , 
Sur les demiew .tours de sa roue " 
^pus amené; des l'oiirs plus beaux i 
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J'irai donc tous chercher vers Scve , 
Dans ce parc riant qni a'éUre 
Snr le penchant des yerts côtcaox ; 
Là, sons l'umbrage des opaieatfL^ 
A l*aspeGt des bords de la Seine , 
Nons examinerons sans peina , 
Dans nos agréables débats , 
Si l'altiere philosophie, , \ 

Dont mon siècle fait tant de cas » 
Doit fièrement prendre le pas 
Sar la .divine poésie ; i> 

Si la Mnommée a tonjonaa . . 
L*estime pnbliqne à sa snite ; 
Si les écrits 9 pour avoir coitritf . 
Ont besoin d on antre seconra » < 

Que d*un véritable méritef; i 

Si Ifi nombre est féconditi; 
Si la gloire contemporaima 
Est toujours Tattente oeruine 
D*nn nom ches la postérité ; 
Et si , malgré L'çzpérienoe , 
Sur Pradon et sur CoUetet , . 
Des tevpaponr faire le trajet, 
U est des chambres d'assurance . : . ^ 

Dans nos hôtels de Rambouillet. . 
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A MAiM£MaiSELLE DE **^ 

Qui mnUtVkMmàfàêwéik»^ 

li<H ! qjaoif àtBhêUBBCê et fefMM 

Faire des voiUcirneaBtricree ^ 

Bt fouler aux pie48 des pavolc 

Qui deyroicBtoojBffvir 'vos|Ma{)i«re» ! 

Tous fie»-T«iii à ^K>f vÎDgt an» ? 

Ou , lasse de 'voe àgvéïMÎiM 9 

Dans Totre noetoffie nMnie , 

Toales-Toof ,>sovs on «il éteint, 

Kemplaçer les fiettvs d'an btan teint 

Par la pâlcorii^ Vimatam ? 

Hélas ! sur les tiks dn temps 

La beauté «eMTole astsex vile J 

Ne précipitqS'plMntea^faite 

Par des caprices imprudents. 

Héro YciJiQAt,iiMÙspoaf mipnlin 

Le ) eone et fidèle Lémdn , 

Qiu biaTOitiQA ciel obacnvci 

Et 1 onde en courroux, pour se rendre 

A son téte-à-tëte cbéri. 

Pénélope faisoit aussi 

De ses nuits l'entier sacrifice , 

Attendant toujours son Ulysse , 

Objet de son tendre souci. 

Mais vous qui, maigre la coilronne 

Digitizedby Google 



Dont les grâces ^ofis ont /ait don , 
Seublez virre ilans Tabai^don 
Des droitf qaé la beauté vôa^ donne ; 
Yocui dont Tcspi it se pas.sidnai;y 
Non le coenr ; voas enîin, dit-on , 
Qai n'attendez jamais j^rsonn^, 
Qnel est donc ce travers nouveau ? . 
VénQS,4 Qx conlenrs si vermeilles, 
rf a point choisi ponr son piçeaa. 
he hibou, triste aillant des veilles. 
An sommeil Ijàss^-yons gagner ; . 
Car, de votre çnuche déaerte, 
CW trop long-tems vo^s éloignn'^ 
ït d» vos 'nuits en piii* perte 
L'Amour commencêà s*indigner» 
U tenge l'aiTront ç^u'on lui cause: 
Optes donc , et dès âujdurdiiui , ; 
On dormes lorsque tout repose, 
Ou veille^ quelcjnefois pour lui. 



•/^•^i/ v mi^^f^^tfv^*^*^ 



A mai>emoisel;.e cânàvas, 

csLEiak caAiTTKiras^ 

Qui avoit obunn en Àngletcm U liberté de six 
pnsomiiers francoii* .. 

Jl An âes sons pleins de dottcenr^ 
-'^Teb qne le dieu de la lyre 
.. Aux bords dn Tibre en ininpire "" 
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A ce peuple ne chaateur , 
ÀToir au faire isonrire 
iTÂnglois austère et rèrcor ; ' 
O toi l rÎTaîc d'Ôrpîiéè ^ ' . „ 
C'est là le molndrt* tropliéè ' ' " 
Doué tu* dois tirer bonheur, '/ 
LUnsiilajrë'erilîeîlelinmeur '' ^^ 
Qtii jette rbrapôignces ' ' 

Au virtuose', àT»ot( iir / ' , ' 
ï'oft're en va în pI'uV île ^ni rices "' ^ '' , 
Qoèl^âùrijrëpûr lés'flcars '" '* ' * 
*l Np lai^s'ebViîïer dirnlfuis ' ' " 
«hw , D^ïcsïjeHésîiVâtméesl '^ ^^' 
L*or;i j)OurHoi'ç*u iratlrâîfs.' 
« Qu*on délivré siiTrançâis , 

« Uu^ouàbre^c leurs alarmes ; 

« *^*- V- r'"' •"" * 1- .1 •5?.-:<f 
« Voiia.dis-tu, nie.s soûiiaits. 

*... « Si lues cÉiants^ntfqnelqucji charmes, 

^' ' « C'est lé seul prix î]«ej''y mets. • 

t '. Près d'une m ase si rare 

* Quel monstre parpîtras-tn , 

/«•.-^ ' ttiTttïftias ti^o^tàir*; : '• ^ 5 '• - 
Dafts. ton trioinj)be lipntea;^ ? 

î "' Quoi ! de fii danse légère 

.' * TildéiiBfaÂd«s*^\irMbit«' *•'".; 

Queleiaiig'côiileàV^syéuxi ^ \ 
Qnel incroyable assemblage ' 
>.Be grÂce et de cruauté ! '\.l. 

.^oindre les arts du bel âge 
A tant d*inburoaiuté ! • 

Le zéphyr souffler Vorage ! 
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; Telle est la férocité 
^ De la perfide sjrene , ^ 
' Qui Ters les écneils cac}iés 

Par des chants si doax entraiL 

Ceux qne leur cbarhie a tonché; 

O tpi ! dont l*art est propice 

AnUnt qn'il est enefiantear , 

Généreuse cantatrice 

Jonis de ee doubltf hnitftQr. = 

Simofti^e ; avec jiittice ,' ' 

Sentit la main protectrice 

Des dievx charntés dans ses vers . 

To«, ta remplist lent* otBl» ^ 

Ta chantes et rotnpfr des /ers. 
Mais un cri part dû idvage; 

Et déjà la liberté 

En maritime équipage ; 

Avec nn air de gaîté , 

Pour cenx que ta'main dégage 

Tiept de couper le «or^age 

Qni tient Tesquif arrêté : 

Ils pacteiit d-nu corar scnsihle, 

Après on exil pénible , 

Poarreveir des bords chéris. 

Chloé , ta voix argentine , 

En ravissant leurs esprits , 

Eut suspendu leu^ soucis ; 
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■ '■' VERS. . 

A MAB'EilOï^ÊLLE D***. 



I 



X. n*e8t ^oim4itf ytn de eoratiuiid» 
Quand c*e6t yoiiS{<(iii W désires^ 
En dépit de votre demandé , 
Les mien* paralttbnt inapÛM. > 

Qoi mieiu^ que yqm , jeoiM Kosettc , 
Pôurtoit enftimiiieï le poète ? 
Esprit sa;^, ci^ plein d'agrément. 
Une figure à sentiment, 
Œil arabesque à qui tout cède, 
Teint fienri, sourire «ttrsyant. 
Caractère Bien plus charmant 
Qu'on n*en suppose à top.le iaide^ 
Comme par diédommag^ment^ 
Tons reçûtes, tous qu!on adore • 
A tant de titrer précietix ^ 
Tous les dons que fit à Pandere . ~ 
La prodigue £avea& des cienx ; 
Si la perle des immortelles . 
Joint sa botte à tant de cadeaux , 
Il n'en sortira qnct les maux 
Qu'on aime à souffrir pour les bellen. 
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A MADEMOISELLE H***, 

Pour le jour de sa féte^ 



O AJH T a Margot rtt« est passée , 
Mais votre fête ne Test pas ; 
£t chaque jour, dans ma pensée , 
Je semé de fleurs tons tos pas. . 
Soit qae d'une main à peau fine 
Tous buriniez quelques objets^ 
* Soit que d*nne corde argentine « 

Vous tiriez des sons pleins d^attraits , 
Oo soit que votre voix idiyine 
Embellisse quelques couplets;. . 
Par-tout même cbaune domine 
Sous vos doigts et dans vos concerts.:: 
Pourquoimedemander des vers? • 
Ce tribut commun^ j'imagine, 
Ii*a riea qui vons doive étte doux ; 
On. a trop prodigué ToCfrande , 
Les Mnses nWt plus de guirian4ê , ' 
A mon avis , digne de Vous. 
Deux sœurs efaar9Uiatos.)ponr rivales 
Avec vous partagent lesomurs; * 
Si vous nTavicwpoint eu dsiMenrs ^ 
Voua n^aafiea jamais euil^é^les*' • 



i3. 
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LES RIVBS DU CHEIU 

JLIa vs cette provinee de France , 
Fiere d'en être le jardin , 
Aux mémek cbittnp» Hftd de Pepiii 
Virent le père , à coups de lance , 
Econdotreie.Sartarin , ■ 
I£ntre une bicorne rople , 
Foyer d'ntie ligue iniemale, 
Dont la noire embûche, dit-on^ 
A ce jenne Irançois^ second 
Pensa devenir ai fatale ; 
Et cette cite , capitale 
De «et agréable canton ^ 
Tille assev diurne de méinoire^ - 
Et 40111 les fraies: si bien confits 
Fondent la rîcfaws&e «t la gloire 
Sur les gonrnsamds de t ont' pays : 
Un antre •cnt d it sans verbia^ ,- . 
En Tonrais»^ entre-Amboise et Tonrs; 
Mais , en de ioi%s et vains discours , 
Sons prétexte ^de beau iaugage , - 
Un poote-ee. p^t toujours ; 
Avant qu'ttjâ t déeri t «ea tonrs , . 
^ Un antreannk faâtle^'voyage. 
Au faord'idu £bjBK nt .H» «fvÙoo , 
Beau paysage, lien céleste, 
Où Toeil , ce voyageur si preste , 
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s c i afise -Jt cbeccher riiorizou ; 
Là, depuis quarante-cinq lustres, 
S'clevant du milieu des eaux , 
Dans les champs de 1 air, Chettonceanx 
Dresse ses girouettes illustres* 
Un pont'ea. six voûtes arqué , 
En six canaux partageant Tonde j 
Porte ce beau chlteau flanqué 
De plus d'une tourelle ronde. 
ho Temps , ce grand Tieillaid ailé 
Qui détruit tout à la sourdine , 
De son souffle n'a pas bâlé 
La pierre atissi blanche Qu'hermine 
Dont ce château fnl assemblé; 
Qu'on voie encore avec surprise, 
Au milieu de^ remparts dé filois , 
A la honte d W des Valois , 
Un marbre teint du saiig des Guise ; 
Par les crimes les plus affreux 
Et par les civiles tempêtes , 
Que son noir château soit fameux, 
Chenonceaux , tu l'espar des fêtes. 
Qu'usée plaisir je te parcours ! 
bu \i^ le plus beau des séjour? , 
Marqué j[)ar-tout des mêmes tracts , 
Servit de résidence aux Grâces, 
£t de pied4-terre aux Amours. 

* C'est là que cette autre Agrippine , 
L'impérieuse Cn tber i ne , ^ 
Jalouse de àes v^)! butés , 
A sa polltiqixe cruelle 
Faisant servi^ les .voluptés, ' 
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Daos les lièas de sa tateDe * 
Tenoit ses fils emmaillottés ; 
El , complaisante à lenr jeanéssé , 
Les plongeant dans le doux sommeil 
Des plaisirs et de la mollesse. 
Les écartôit avec adresse 
Des soins du trône et do conàyeil. 

C'est là que , les mains désarmées , 
Et non moins galant que guerrier 
Se dëlassoît François premier ' 
Bans les bras de ses bien-aiméeji. 
Sous ces Toloptneut lambris 
Diane cbolsit sa retraite ; 
Non la Diane des faillis ' 
Qni porte on croissant pour aigrette ' 
Et fuit comme un irait d*arbalette 
Deyant les' enfants de Gypris ; 
Mais cette mortelle charmante , 
Cette Poitevine piquante 
Si chère au second des Henris , 
Qui de la diyine ceinture 
Enchaîna l'Amour et les Ri's ,' 
Des borrfs du Cher ai^t bôrdî ^.VÉnit. 
Le Cher, dont lea'flots en oubli * 

Snîvôient obscurément ïcuT route 
P^r ce palais est ennobli ' 

Depuis qu'il en bai^ Ù youle. 
Le batelier Je plus pressé 

;S|arréte en extase à la rue 
pW château sur ronde exhaussé , 
L admire, m de son mât baissé • 
«ïpMstotHessqiulésaW ' 
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Un boJ8'd« jéttiieâ «iârtîîweâox 
PUnté Wlmig'dèCWTÎIrigciï 
Borde le couf«lit de l/ratichagw , 
A demi trempé» dtnA 1 es eaux , 
Et , s'échappaiît <fe lerors Dryade» ,. 
Les Dieux dea bois ion» lèâ i o^eatix '■ 
Ppessent dans leriri» htàà le» Naïades. 
Kiant spectacle , objets TtonTeaux î 
Ahl qae ma vne est amtxsée! 
Les cfaars rencontrent îe» bateadx , 
Par le fouet la rame est <froi$ëe. ^ 

Que de fleuves je tÎoIs d'iôî, • ' 

Goucbés sur leur» umé» pompeuse» , 
Kire en leu^» baibe» Umdnense» , 
Des rivière» qti'on passe ainsi ; 
Mai» à leur onde fbrniidable , 
Qui »onTent dévasté àëà bords , 
Je préfère une onde guéâble , 
• Commode p'onr dlVeM* transports. 
Vante qui voudra' ce Pactole 
Où Tavarc côuîft 6*abtcurer, 
El ce L 1 gpoti qtiî fiiit rêver 
Des amants le ti^onpeau frivole, 
Et ce Permésse tant fêté , 
Qui du poète échauffé les Teines , 
Et ce iavorable Léthé 
Où Ton puise Tonhli des peines. 
O Cber ! que sont-ils près de toi ? 
Rive dtplectablc et fleurie , 
Seule tu réunis pour moi 
Les différenu dons de féerie. 
Heurenx qui dans la liberté, 
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Seul bien qoc Iç aftge.idoUlve , 
Loio du frêle et grillant théâtrt 
Oà rambitieu^ e&t monté , 
Loin de la gène des grands rôles. 
Près de. toi cberche le. repos,, 
Etcoole à l'ombre^ de. trssaples . ^ 
Des jours aussi pursqne tenHots^* 
Ton eau tranq^llenient serpente^ 
Elle suit , facile en sa,pente , 

^ L'inégalité des terrains : 
Telle une aifie ,doQçe,et liante 

* Sait vivre av^ç, tt^ns Içs humains*, 
Si de quelqfie ouragan .terrible 
. L^^fnreur vient grossir ton conrs^ 
; Torrent fopgneux pendant deux jCjUi^' 
Tu redeviens canal paisible. 
Les passions pei;iyeiat ainsi 
Quelquefois emporter le S|^ ; 
Mais ses écarts soB^ de passage y . 
Un moment le jrawene aussi. 

Où vont ces ombres fugitives 
Voltigeant au loin^sur ces rives ? 
C'est vous , révérend Ducercean , ,. 
C'est Grécourt en, petit manteau ^ '- 
Nourris aux. hfxeà^ de rHlppocrcne^ 
Jusque dans le parc de Veret 
De Teau de la docte fontaine 
Ayant su conduirp un filet , 
L'un gai , mais décent et di&cret , 
Et quoiqu'il folâtre sAps cesse, , 
Bien sûr de n'avoir jamais fai t 
Baisj^cr les yeux à la Sagesse; ; 
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L'antre , pf ti^ "tff 'chUar sed-^tsbl^aux , 

Mais trdp libre t)ftrWetTalle, 

Et dans la tusé'dn'SrfAipbaie ' 

Trempatft qitel^tiélVÎii'hés pinëéank)î ^ 

Le pla Lsir le«- rà'riateA^ Meore « ' 

Vers ces délideiiic cttèMtt' - ^ 

(yalearv<»iYbàdl]lb*et$bKiore '- 

Lntiiia cent ftfift leè ^Hhmtt 

Hi» songent qaë pendaiif l^r "Ho 

Ils ne àtLtièm qu'à «H bfMiiL lievCx 

Le cbarme de'Vn tè^tié ! « ^ 

Qni monttflettrlyre^bèi'ie ' ^ 

Snr des ton» si kfiéliNliettif^ . ' .^ 

Et lenr omiyltt^biéti àvhëlsl » ' > 

Changeroity-^sHl^ltfisiDUVttfBÎAis:; > 

Lesb«oiin^l4»'«te'fEl5|9ée ' *'*'^ 

Pour ces valloiiriÂfiléii^liéS'dHiie;^ ' ^ 



^BPITB»£ ï 

A M. LE ÇHEYALIEIl P£ SlUYIi.ONY. 



D. 



Fsruxaf|pe]Ato9Pf#t^(ltr«t m 
Tonai:terei,«piq»ajli»^g«9^, , 
Et reurde les grands tableanx 
<>àtaBov»petndmfiettri-QafttreXf)T " 

' -• . • . ' ."#'/ • • ' -_» 

(i) M^de SaQTigny travainoit afors a sa ttagedie Jt 
Cabrielle d^Estrées. ( Ifota. de r Editeur, ) 
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J'auroitf «ponii too.t l^pxeopier 
Poai^ t^ v«rr«e^ h^ liqtianr f»4p 

Et, par de» Qp^<^ 4^ p€(ia«d*iiie y 
. Oa t'endofvMi^on (;^7<^ 
Toi , plus s^i;i«i|x qnmk bnMànuMK : 
Noafta9iÂ<HMi W dq*ip«ar».tlu («mp», 
D«.parli)/(WMrf.t f!^ jwpovttnu> 
D« U satire pé^a^ii^ae : ; : 
De nos criti^UQs. n^VffiUM^ , 
Et de 1 Wgii^,|()|tf «ifPpiMsqii» 
Deslttteraii^fiMrUm#;. . . 
D« «ef«ownig0s 44 f 4liie v 
Tant Tant«9(4p^ leiUB%pn»teetettn , 
Et qwi |0>p«iMeMïWq^é4ito 
Sons la ttoostache des prânenrs. 
Biais, GOouQe^toi«Jari|uUa4ie 
M'a surpris par analogie, 
' EtTientdeWarfêUi^aâAdàin, 
Lorsque , la lyre dans la main , 

Les pénates de won logis , 
Me Toyant tonte la j onmée 
Deiii«ttWr iH^Wêft'^ettX'àttsié, 
«Moi gnin<r«^r«Ai'«tt^^dfnéé , 



(x) llci&iene trayailloit alors k son po£me des Fasta 



dbyGoo5^le 



Se regarile&t toM «lM»lii«." ^^ - - 

Quand je cesse d*étre'anx abois, 
Je ressens le JOili^oi £nfi^e ; 
Et , ilans mon esprit inqoiet^ 
M*exagérant cf ^«j*îgnore. 
Je te vois {lins malade encore 

Je Yois la diète ^k Vcàl cayê , 
Venir s'asseoir à ton côté , 
Et m^lfiivBamUnainriitiéy -r : '-' 
Escnlape miiicfr>ta:câ««.' 
Je Yois rettnMâ'idaMS'tfi^viâeMix / ^ 
Se cacher aveel'ittsomnie)' . 
Ou s'il tombe qoekftles pavMs 
StttPta-panptcft apfpeiapntsf ; - < 
lues farfadefSf^lesid^abioteanx, 
Tronpe l»ni»sq«ie ernat sans guide, 
Faire de ton oervisàn iivp vide 
Le théâtre de ftetom'assmits^ 

O santé ! déesse diérie , 
Plos on aranccdans la vie , - 
Flus tu retires-tes présems : 
Mais , en eff^soUlMit la eonromie ff^ 

Dont tu pavois tiw jraiiés ans , 
Ah! du moins javiâis n'abandonne 
Deux amis dMNi le àiêmé' temps : 
L*nn à Tantre est trop nécessaire. 
De Tennui éa ikidius stupendu 
xjijftitA&s. a. 14. 
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Par les toiiuidhni. ceW'Msidtt ^ 
L^wLMotfnAtctiotiltire ' 






tell 



/Xu TO u m fk PémMltodacttl•ife^, -. 
Lorsque moa.a»lji«:opjMidbpe 
Que riiurisil»]eiiMn«eiiitiit< 
De 1 *aig[iiille qm Mohbiiea t 
Soua U Cjonvexité d'«a verre 
Noas marque l'heure et le momoit^ 
A leur innenNpbi» paaaage , 
Je me dia-t le teoipa lA llennBÎ 
Seaontmiseaaelnhletnvojage; . t 
Je n'aaral jarajûfr.leieoilnige 
I>*aUer d^no pas ai calinU * 
Au terme ordloaire (le L'âge* 
Mais quand , je jetie un epil plna aage 
. Sur oetfte autre aigfiiU« qui court 
Rapi(leiiieB|.dfi9f mi^i^^fifift « 
Je.Toia lrop.de m^ \ie eiitiere, 
H^lasl combietiiA'eapafxf est court; 
Je loi orie : ab l cruoUf , arrête $ 
Tu Tas faner:le ptn dejteors 
Dont la main des jenncf errenra ■ 
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^ToiiloiteiioorpafahiBfr'tit^^ < . . 
Mais elle ftuti#c*«0tilà fa Uî ^. / l 

he tBjUf» 9 le tenp* tvop^iaiflesûhle*, 

^D«Btellftai<riiiia9atyi«l»kfi . î 5. 1 . ! 

Emporte an lèiiidiia{)laâlité et mot. "'. iA. 
▲ cette aigaiUo ÊegitiTle >>;,.:. • .< i 

Je dois da moitisla«flani»é actiye • > • 
Sont elle aaime^ ■ie»>ifi8t«ftts>, . . • > ir •« ; : 
Par.sa vUesseuqin me fr«|^ptt ' 
Je sens bienmicaK lepsis dH temps : ' î 
Fla8ilyol«,mdiiuiiln*écbappe. ' ■■ i 



SUR LA NOUVELLE ANNÉE. 



No 



I oir,mescontempOTAins,non^rsqne Tan s'açbevs , 
Je n'en rourmnre point : il s*est éyanooi , 

Mais je vois que i'en f<i joni ; 

J e ne \oif poin \ ce qu'il jn-'enleve. 
Ceat assez qne le Temps 9 qui va font moissonnant 

Du boat .de se^ ailes rapides , 

Silloiioe nos froiits en passant ', 

Sans creaser.Qoasr-mêmes nos ride» 

I|af un tonr d esprit affligeanr. 

Des hommes qne la foule vaine 

Se considère à tons moments 

Comme nne victime da temps , 

Dès qu*il ra*épargne, il est la mienne, 

Et d*nn esprit qni se résotzt 
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t6é T9,QI&SIXrBIllB&SES. 

Xe dis : « y oiU^iloiiÂktw«MJfo 
"^v Dont moi» Immué T^mni à hoBjl! » ' 
Ehiiiioi ! plus qii«M«lid«iç«t«Éf»i|«iiuaBfra(^ 
AiiiieioiiMotti lézCMeoMb IViiiiiû? 
On se plaint que 1« tè»^ ait ^, 
Il £iot qtt'il pcM , -on qn'il>écliapp«. 
Remonte 4 ton eutêatév^ etwiToi* ces pédent» 
Qui , U férale en ttttln ^ gmdoiemf tes piuniéés ansi 
Devant tes li^nur^ sar ton «ége., 
ITn dksois , ' en «Âfippant H« pied : 
' m Mon Dieu ! qne je sais ennuyé 
«, De mon &ge et de mon collège ! » 
t7e ^emps trainoit alors ses pas appesantis , ^ 

. Et malneenànt il p ren d la fni te : 
Il ne va point, il va trop vîte ; 
Mais accorde-toi donc : maintenant et jadis 
Crois-moi , rien n*a changé; toncœnr insatiaUe; 
Tes yceax« tes désirs inconstants^ * 
• Pauvre insensé ^ voilà le sable 
- Oà ton œil raesnre le temps. 
; Pourquoi ces rétôltes si vaina^ , 
' rXons ces hélas , ton» ees soupirs ? 
Mais il emporte» Éie» plaisire ; 
— Mais il'einportc aussi tes peines. • 
Ne pouvant fixer ton destin ^ • 
Saisis bien le présent qui ^litise«bns ta flUlia ; 
Si tu sais en user, il laissera dm traces 

Oai charnienmt ton souvenir; 
L*«mpIoi d«rhacfnp im^tantest un fonds qne tn plae^ 

Au prô.'it lÎR ton avenir. 
Ceux r|ui pcidcnt leur.rie iaqniette on friTold 
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POESlIES DlV£ftS£S. t(ia 

Sur PtdredoB dm volaptét, 
auprès d*aii coffse-fort» aatonr d*wa oavBgnplf j| 
)a «ar les bords du poiu où sont les ▼ërités , 
{a*iU gémisMiit entr'eax de oe temps qui s^envolc. 
lais veux-tu sans regfrei Toir U fuite des «Q» ? 
Lentreau fond de ton cœur, et^âche de te rsndre 

Un meilleur compte deà momeuts $ 
i lu vie est un poînt^ fais^le bieé pour rétcûdrc. 



%^f^%^m^*im^ % ^>mm^%/f^ 



DISC'OirRS 

fuoiiovtfi .- 

UirS ACADEMIE U'BQUMBB ET DE EHIf MES. 

Jti.iÀ VT lyoée^ A toi ^ pusfft' ■ 
Tons les autres en' i^fféments, ■ 
C'est dans toti sein qw les taûnta 
Sont reçu* an acrutia 'dcife Gvâccu. - • ' 
Que dcf^Uri«ir4oittt4iiBillMuiMnr^ > 
Kendra^ee séjour détedlablie;li i 

Que le tèÉi^ ,«iiti|u»ii|B «oasiiblov *^ 
Dok TOir «INttfUioer «b ÉeuM f < < > > 
Au lieu de ««s lisHetf MUa |flac^, ' ^ 
An vieux vitrage , aux vieux lambris» 
Ou Télite des beaux esprits 
^Hrois fois la semaine prend place, 
If ons aurons de brillants salons , 
Où pa^4out , sous diverses laces , 
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f6» ?ÔE«r.S DIVERSES. 

Par vos portraits torfjotiésvioavKBti, 
f Entre<qaatre marn transpivrèats , 
Je verrai répéter vos grâces i > 

.*> Ao Ueo des hnreiiux imposants. 
Dont Vappttreil'scieatifiqne 
Embarrasse la salle antiijtie 
De tons nos modernes savants , 
Ce sera sur des «hifionnieres 
Qa*on feoilletera les Bnffb&s. . 
Gomme on^pni^ des chansons 
Et des Ters 4 la Deshonlieres I 
au lien det ffptfi^ls^à grand dos ^ 
On ^ deTant un Tocabolaire , 
Merveille n*efet <|n*att l>fnit des mofls 
S^essonpisse pins d*nn confrère, 
; Satité;ae'vbi»;^^àSs|»lios 
Dont le minois et les propos 
Chassent la vapeur somni/rre , 
Pour nos «Dfoetlieiis'^'nQjBs dirons - 
Deft ottomanes.^ des bergeves , 
On jAmais neiis s^donniroiia^ 
EtqnaatÀaxinliiaûrtaU'jetons^ . . 
OhlnQitfijMllsS}«nw«^€«^es., .. 
Belles, aa^piièà,de,iF^Onsi»*i|âBcoir.^ 
Vonaiidorttr^ ^otqnicm sil^cr. 
Enfin, yoofteUMdve.iftvàas.vcMr^ . 
fist-il .pktaiheattfjdroit de'préseiyce f 

,'.: :vi :;j;i -ui »f'.' : '.' . " . " ' i 
/î; '.,.-.> ^ij.- ■ '•• 

•» ■' J ."'.:>'' T *•":' . <'■*. rx : 
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ENVOI D'UN SOUVENIR. 



Ui MÎv c Bi est jonr de repos ; 
Mais de vooft , jeune CUmene , 
Ua sourire, ua *eol propos 
Trouble plus d!uae semaine. 
L undi , c'est lune , di t-on ; 
Tout ce qu'où perd de raison 
Chez elle est mis en iiole : / 

Qui ▼pus voitjUc vous raffole : 
Oh ! que ce minois divin / 

Doit remplir le magasin I 
' Mardi , Mais , Dieu d^ alarmes , 
Toujonirs armé , furieux : 
1/Ambur a bien d'autres armes , 
Et sa forge t)6td«ns vos yeux. 
Mercredi ,^rvu4e ; il eu^ 

Un emploi de «omplaisiinpe , 

Dont peu dVstime,ii retjut : 

De l» renpmméeyjçn I<)rance, 

Il s'est fait, lp^4pbVitUt., . 

Chaque^uos^^, ^ difo^n^v^g^e , 

Il embouche le clairon ; 

Kn faveuv dcwjrroûpm 

I) pnhl^erti iuuaiiûii^^age. ^ 

Jeudi, Jupiiep; il fit .-^ 

Ses caravanes sur terre ; .4 - 

lîn eygnc , en or^ eji tonnerre ^ .iA 
■ - 1: ' *■..■*■« 
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i6A ^ POESIES' DIVERSE», 
Le galant se travestit ; 
£1 trompa tontes le.s heWeji ; 
Mais voyant vos traits si donx , 
Mortelles comme immortelles « 
Il eÂt tont quitté poar yoâs. 

Vendredi, joar dé Vénns, 
Jour plas cKéri qn'ancnn autre , 
Mille attraits vous sont échus : 
Jour de Vénos est le vôtre. 

Samedi y jour du sabbat , . 
Fête dans U synago^e : 
Mais, teney galant sénat , 
n secm bien plus enf vogue. 



»<%»%^»%^%^^ 



i. JULIE, 



JLa. fille d*Attguste , dit-on , 
Célèbre autrefois sons ton nom , 
irûla pour le galant Oride, 
lËt celui-ci , trop pettsêcrtet. 
Suivant sa vanité ponr giîide , 
Banni par lettre de tfachet , 
An ibnd des déserta de Seytble 
Alla finir sa triétié vie 
Pour n'avoir pas été discret. 
- Moi, dans Tardenr qnî me domine. 
Près de ta friponne de mine 
J« n'ai point ce risque à courir :' 
Nous pon^'on^ tous de«pc nous chétr^ 
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St f iMM'OSÛBdtv q^*oniBitcmMq«« ^ < : 
Doiiiieri.]ioi.£iiix*lik9Ç»ooiinlf ; ■', ^{ 
Empereur^ pândb^fiBl noHiri]iie 4 • • > 1 

Quelques fléotsttMiidMa-inetf'Veny'' * 
JAaîs je saU pe04.jc(lB ^yonfiétit» • i 

Faire p« rade. de, a»«s#Bi|i'^ rit i '* 

Qoe j*ti'peii.ohMieé'iqe mélirtjnii^ ' '^* 
\JEtc*eato££pii«evf«e]bâaioi^ > • .''. 

Celle i qui Vùn'SmméiBmihiii ' : i 
42ae de div«l|[anr'«a tettdveite» • 
lie myrte reâovt* le ireat, ■ < ^ 

JLrbre d*amaiiv>ct de vifyaiii&n^ ' 

Il reat an abritmélRifq;^ y >' 
Et ne vlvroit gnere en plein champ» 
On pent pardonner à Catulle , 
▲ Gallns, Plopei-cé et tibnlle, 
D'a?oir tant pnblié lenrs fêta: 
' Lear indiicirétidu cliarm.ihté ^ ' ^ 

Nous a vain ces vers henivns 
' Qai , aemés de tbndrfrs atletkx , 
Ainsi qa*nne som-ce abondante. 
Do fond de leur cœnr amonrenx 
GcMiloienf idtl» IcÉr plnlèè^^égàii'ttV 
Et j'.iinleBiiieitxénVérilé A 

MèmeUmepoMitÂUr ' ' ' 
Qn*ils donnôient jsidif i leur flamme ^ 
En omant'dA'ttéfii de lenrs dames 
Lenrs bymfiés«haîtds de Tolnpté^ 
Qae cette tépitye txtStreése 
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btà TÛat nmcnr* de aotn temps^ V ' * 
Dont ie*.koiungét tttpapMawi» .. .; .^. ^ 
LaUafntdmnor WarJ*nci«ee; 
Qai:deMii9inMHipakii«iifrd'ivieMe, « " ^ 
De feux et de tniasiK>fits bvftlants i^ ? ^, .*; 
AotevnetgeUateperBMttie, * V^ 

Xacoreea£nits]Mirlei|féiiie, r^*^^'. 

JMais «QuiiiU dépi irélécuu. t :*-'..« 

Tous ees NaicitMk.deiiii>-ekeii«M, 
Qui n*<oiit' véea fB*eiiidM «loores^ 
SiVonencroiftileiinéenti, . »..>. 

' Et dont lei f»Poks eépnts' ^ - a 

^ontsiftOfKveiUfpBiiiirlaiineBaB ^- • x^ 
£iirhoimeacde.leiin»t«Qdei-Tmis, .- '^ 
.Feroient nkvsr^ pour c«x et pom* novA ^ 
Dea^ennny^rgBcleiiriBaitretee. «^ 

," .. ; ; •• • • " Ta., 

A UNE tEMME DE LETTaES, 

En loi envofaiit 114 «aç à euTzageaTec des ai|^wllci. 



xjL «oft clients , Sapbo , ta. pféaidei ; 
Dn dieu des Ter* U Inth sa-feat 
Est entre tes doigta plus aooveat 
Qne raigc4Ue des MÎDéides; • • 

Et je t^oi/re. ua foil>le pvéMat 
Qu'on ne fait qu'à des mains timides* 
Keledédaigii^.pa^j»9a^tant) _ 
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. POESIES pi:vEasES^ *«7 

Ta «ais qn« c«**« altiere fiUe 

Da pmswint oervetti de Jupin 

Aud hcureu STlira vaux aeTaiguiUr 

Pin» d'une fois prêta sa main ; 

Xu 8ais combien cet art iiym 

Charma la jalouse déMse; ,^ 

•Jusqa'où «du brgVieïlTOdiJjtié * 
Qu'on eût égia^.*QBi^#q«f 
Porta sa fureur vengeresse 
Sur rindnstriense Aracbné : 
Ondltqn'àl»»flMw4e:^w>g»^» ; 
Aux plus affra^» timirmeat» Uvree, . 
L'aiguUle,ai^d«*M^.4if if..TAM»ir.. ^ 
Serrit d* Jntiypffirte autre£(^ . . • | 
Contre let furent» d«!i Xéréç^ . • . j 
EUe seule, jftW»*ï«t4"ç.«i9«> .^ 

TintWiKélop^^^WWWi r 

Et, malgré v>iîgtriv4M*;^ai^t«, - 

Cette ariuf ,,fii»f|cW« a»as|[flw^\ i 
Sauva rbc^nn^çiu:. ^^ feqBVclXnyfse. , 
11 est cent cbcfs4'oS»y»^^^P*" 
Qu'à 4;ios yeux .fi^pç» eUe étale ; 
Ses travaux spu^ a.i^ r?.Çg .4^ "ts ; 
])a pinoeaa,ra%^|iU^.e^t rivale. 
Pour les dieu» 4U e»^ 4es appa^. 
Dans tes loisir» qu'elle te set:^» î 
Tu seras quelipiefoi^ î?allas , . , i 
fiais tu serMt^iowsMifl^TTe. * 
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•V. ; If, , • • . 

A MADf|iXTPÏ>yE.RMKKOUX, 



/Xv font! itk boî»l^plM Miabn, 
Dont les ttrj&û» dtf «bleil • • . 
N*oBtjandalftpûii«^er]'bBi]iri, - 
Est le léjblir dtf'SdvriàiMl) ' 
Edifice tssteï ptji Vtste , 
Obscur cf ùmplte ^nôir. 
Tel qa*il iitâ Au dléti sins ^ti 
Qni' de jôii'r se'Yàii pcHt' Voi^ : 
La porte , ^'bir fit'l»nkiil»^< 
Snr le gbndf f oara« éàMlkidr^ 
Anbascvottbélle^ei^Wt, ^ ^ 
Et qaelqàe htÀé MéjiplstÊMt ^ 
Sar les mofrs eèt^^slii^ 
Le loir att soittnié ifttitfile, 
L'atâinal de» P^réiii^é , " 
Qa*an iiKntUgfnird<biAiété 
t^biyer a^jifôrte î^èHÎ^ V 
Et sur la fitt'âer fbtti'liéék 
Montre en cof iositë. 
Qa*on jette plus loin ia me 
Dans ce ebâtean des TÎenx temps, 
Toot de son loaig étendue , 
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FtrottaQfôîi#àiàkHié ^ ' 

Qae da Sominiifry^^proeligi : * 

fions aêt'Mfilfcè^iià^iqiiM^ I 
Bt nonchalamnieiit ébaâké. ' ^ 

liai difl-je dati« stw Jri^iiZ 

I>elaMtfi^6^t««tfft^; Al 

J*cBt«nd#îMiÉip«iWifirax ' '• 

TabagélitlékÉitMitfè " -I 

Elle objet d'àhûpêmé^ 

Toi chéri QtAUWè^bti'âi liait; ^ . 

Toi d'an tédmètae M ttoiiz : ' ^ 
£Ue détnii€^'tti'M|MiM«t 

lie dictf alMiti'sôitftWé;" > 

Bt8oiieœariMii[>At>ftÉfHI. • I 

C'éMlttji&lkKk'dè-Si'î'dS^» ^' 

QoA la plai'è&âfè Woiféllo 

A aolÉi'él^iidirahi «'appelle^ ' 

Et, aait'«lt f 01^ Aïm irepos. 
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N'ait qii««mi«^#^l^ ....;. , . 

Encor/aa^l.ceponB^.,, ,,..-> ,,|, ,... . 

Ta ne peiuc xp^ r^vuer, ... ; 
Hèla«! qiiaii,d.-tii pmu^jrttiq^dMt « 
Notre do^^4é^p»foi^^i, ^ ..., i 
La fatigae,4«^ i^V^ V]b|^^ 
Desjour^trfisblp,lç.i3çp9%t. . 
te plus sain , jç £|#«,4^R(W - 
Ne peut long-^jps,^f çQwbatt^ ^ 
Tu viens enctt^iAertf^^cafa,-; 
Etres pensanta^iio^ paiwgita, 
Snr deux pi«4« içovime i^vr )qpiatr»> 
.Volatiles on. rnogf^im^^ . ' . 
La nature est ui^fonfi^ ^ . . 

Et, parmi tam^eiirv^i^taa . . 
Il faut que ^uué^zf fjpjmfr., 
Mais ce ton ae^t^<;jf o^, ^ i . . 
Grave, jnf«ai,,.€ïï>nii3^nHiç,, 
Snr toi , y(^l}Bt^,9i^^;ç^HV«;. 
Il opère sanApj|foi;tft^ ..<, 
Oni , je t jSiWQkij^n^a, Ut dow : 
Ce que pins. d*nnifp]i|nij[«i]^, 
Amand«,c9qnXeffr4elai|;»:^ , ^ 

Comtes d'éa?|erji'p|i(,pi4iliijiff9 . 

Mes vers, iici J Voro^t ffl,t4 . • . 

Je le crains et je respcre« « 
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■ : ' ':iis..j'. • . ,* ^ 

A M. LE DUC DE DURAS, 
Qui T«Bo|t de reeeroir Tordre^de la Toito» d'Or. ' 

,f \ r' j '^ l . 

diMBLAtLi an liéros de Gokkide ^ 

Par la valeur et ragrément, , ' t 
Comme lui , tai]^ scât peu perfide 
Bans plus d'dirt^Éidte atûclieihent, ' 
Tooa posaédeif 'cet 'an charmant 
Qui rend les eoUqiCétei fiiciles , ' ' 
Ectotts-^V^Vos Hjrpaipilea 
Que toub trompiez passablement. '. 
Jason , par une hexbe'm^iqtie , ''^ \ 
Frappa d*titi sommeH Uthaigiqnc 
lia prQnelled%in fier dragon 9 
Et par eetfc^ rose , dit^Hm » 
, JUvit la tbisôn métallique ^^ 

Qni pendôit en riche feston 
An pommier le pins magnifique. 
Celle qn^on Toit sur votre sein , 
HonoraUect riche apanage. > 
Vons arrive des bords dn Tage , 
Sans tricherie et sans' larcin; 
Grâce à la sorcière de Orecc , ' 
Jason ravit la toiiion d*oi ; 
A des cbMines d'une autre' espèce 
Vous «levés nn pareil trésor : 
Une ambassade glorieuse. 
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f99 »0l8|lHJi)lVE|l#^#. 

Un esprit àê toot 1m moments , 
Une ame h^VitfU9Kp9éfn»9 ; 
Ce «ont là To^cnehamementi. 



m^^m%t^fd w %m^ m m mm 



LE SERIN, 



Kafola jadis 'd*iiJi,m9.i|)^a». 
Malgré le fré^on^iiiçMcBfA 
Etlaroti^e^eVpi^a;, ..:... ^ 
Yons, places laleii^i 79^ tm^UcMil . 
Celoi que yofre auuiL^c^Mi^, 
EstnnoUeaa^fiqiVilfi^*:; >, 
Par spQ ohant» jp^ir ^ gi^t^Uesfe^ 
Digne d'être. jpar-Uitnt i^^ 
C'est le hiéroj» de, spn ei|{^^< 
Ànssi charmç^jLril jsa n»aUi;esse ; . 
Sor-foat qnand de vos doigtinaignoo» 
Loi prêtant des grâces nonyisUeSi 
Tons lui faites des éçhelo^a 
Qu'il parcourt en battant de^ aile». 
Votre jepne cœur -en est fptu 
Il Toltige snr la. toilette; 
Il est snr le sein, snr le con ; 
Snr la tête il yov ^^^ d'^igf^c. 
Qn'ilTonn d4^ri||c«il est baisé 
Entre tos leyçes îU^i-clftsw^ 
EtlebjSQdnpetitrnsé , . . 
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fiemble pomper le «ao et», %<iH§. . . . 
Quoi doikç ( i*oi5^a,si.»e]M^pa]|ié , . 
Pour avoir sa p^içe à }je^^ . , ; .. 
' Cede^nfcna^ofOjliioiiû^ipéFV' 
Qui charme votre fantaisie? 
'Tf on ,lj§^B^yi». j^rfijiné , 
Et le nectaç, et TiiJ^r^.; . . 
Qui nouri^^ le nioiaeaqlf t^n 
Dans les b^oifefTi'lMi^.? t ^ . . : 
Selon moi ne vaut pas nn grain 
Ba mtiletpris<<k|iS'VetiDm#iA. , 
Parrpf#»»i|d<)#I^J#]Uié|Q4itf . . 
Et l*aimable mfi(i|i^if « • i. . 
Voua amos^nit «oir^ fllftlî»p^ i r , i 
Quand vous recevrez d'hymënee 
Nonveamtitife et U9mnmikâàfti»4 ^? 
Heoretix qai^nst^etlefoiHMM: 









'Aj^pfffner. à fuir les trompeiirs ; 
App>ea«i^«BMiM»iiifi^lié|esv, * 
La paine dwMAsteolMSEteMrftï 

i5 
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Lacif dèt fillet de Vincennet 
Etoît la pltts riche en attmte ; 
Jamaif Tean ptir« dea fontamea 
tïe céfléchk de ^loa beaux tiuta. 

Hélai ! des peinM tsop CQÎfantea , * 

Hflas 1 un amonretot «onci ' * 

Tint ternilr lea roéefi naisMntes ' ■ 
^ Sar le teint vermeil de Lncî. - 

Vous airea^n souvent Tonge 
Qni conrbeh'iea lia d*im }élrâM ; 
De cea lis elle étoit iUmagéy 
Et déjà penchtfit ymH sa fin. 

PartivârfeUiftlMitlaclociia' »< 

DansUiUliaeede'Winilt, 

Par troi.1 foU iê evièean s'âfiprotèmi '« 
Fnppe ans: vltrea , crie , et a*enfnif . 



Ce cri , cette clocbe cmelle ^ 
Lnci ooupjjit t^^a^ia^nl^; 
Anx filles en plenrs antonr d*dle 
EUe di^ ^ v^tf ^jafpmi^u 

r.* 
Ckeres coaipugiieft* i^it^mMâêÊ^ 
Une voix semble m'appeler ; '*** « 

Une main qne je Tois sans cesse ,« f^y 
Me fait si^de ttWàUl»/ "^^^ik^^h 

, .11 »<■•»♦ .■.•^' '/' 5in:»%k^jff^ 

Innii pltifr mn lUnitiii li ■■<n<| »iti»': *. 
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Une plus riche a sa lui plaire*: 
Moi qni Vaimois ? voilà mon sort. 

Ah ! Labin ! ah f qne vas-tu faire? 
Rends-moi mon bien, rends-moi ta foi ; 
Bt toi qae son ccptir mti préivre , 
De ses baisers détonnie-toj« 

Dès le matin en époosée , 
A l'église il te conduira; 
Biais , Itoxttmé faùit , fille abusée , 
Songes que Xùci sera 1 â. 

Fines , portttt-m<ii Ver» mê fosse ^ 
Que ringrat me rencontre alors , 
Lui dan* sbtî b^ hkbit de lioce , 
Moi Qoàfc^^tL -drap des itiortt. 

Elle expiré ^ én> ërèuse 'Sti fois* y 
Et Tépoux les rencontre alors , 
L'an dans son.beibahit.de noce , 
Et Tantre sous le drap des morts. 

Que devient-il? son coear se serre ; 
Un froid mçfttil'.Yil&«t le «ransir : 
Qa*a-t-il vu ? Laci qa*on enterré , 
Et Luci qu*il a fait moujrir. ^ | 

. ,. ,.^i;^U/ 'Il '• / r ' "■''• '♦•' '-*. 1 

n tombe : chacun sé^ dî«fMr 1*4 ; . 
^VépQuse fuit loiiai^eee 'deuil; « . 
L'amaptl|aigt4d«i^le«C9qnil;rèrM[ ^ 
Eeste collé àur le < 
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yaine «t tardive repentance 1 
pleurant «eapremierts amour», 
Aux suites de son inoonstanc« 
11 ne sorvécBt qne deoji jonTS. 

Près de son amants fidcU« 
Les ber||[ersi,'ont porté , dit-on ; 
Et Lnbin repose avec elle , 
Couvert par le iném* gaapn. 

Latoiube r«eo^k n^lle oCfnuulea; 
Den^L à deux les amants constant^ 
S*en viennent Tomer de guirlandes 
An retaor dsi4lP«lQ4 pjriukl^nps. 

Vois cette pierre , nrnam^ TOl«gf « 
Etcrain«aBs«mblaUe.4c»li9^.^ . 
Avant qne ton cœur se dégage » 
Sonvîeiiiprtoiihi«pEf'd«Ii«h«|i* ,;« 



LE SI£6£ 0£ CALAIS, 

P.'-i«. » <...; .. .. „ , .;, ,1 ..i 
jtn Edouard , roi d'Angktem , 

Se vo;^ôitiri»niî^[aé7i! i j it\ . . • 
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Les plus ricliM hpasgtqvtiu^^ 
BffâDM pour pain , 

les otsement^pltritt ' . , . ^ i 

Les iK>iii(Uv9 .. ...> .• .j... ' •. 1 

Indigné delenr riftihà^r ** ; 
Le prince •ngiiâé' "^ 
Lear envoie un ^l^ïei l'-'' '"^ ' 
Livrez, dffitl; <ïti aili^'eM^ *' ' ' 
A votre chéiit',' ! '. ' ' ' ' 
Trois paires de bonrj^édls ^ *'' * 
Onbiein' fnônVoi, * ^ * ' 
Semant l*effroi , 

SWVâ djitts sa ;i-^éf aifti" ''' ' ^ 
A mnds conKê dtè'cikùiik', ' ^ ' 

P^topon, , 

Vbïâ^ii'é^l'iifr^bii.;- • ;■• 

Enstaohe» pour sanv€jr,la.p]fKif »<; 

Avec transport ..., li» ,;;.; 
SedévoneàUnort;.,;' .,.,, .,., ^ 
Les deoz Wissa|i%^ttiY«i|t s» t|f/KC« ' 

Pnisavceenx /..., j 

Trois antreiifNNéit«:ik'. (.< .i;p 
' Ils partent tons, 

Porlftiitrftti^oanwr •. 
La fnneste fi lasse^ ^ 

Mils d« çf nonid'iiiiilMir 
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%1B tOi^^ES SlVE&«fi$^ 

Fût on oordoadliQiitKti^; - « 

Bh J qui ponmite tùÉltpHr U^tMiA 
Tombant dtil'ttU • : >ao I 
ï>fts habitants en deuils ' z.d 

L'AnglaialiiiHrféi6#^«irc*èiÉil#iwi; ; 
Le oœnr navré , 

SeawittoiRi^p^ç^. . 
Tant,ôvcrti^j w* î 

l'on eat vaincn • ' * ' ' 

Malgré spi par tes cbarmca/ 
Bdooard obstiné , 
Roi mal ^é^ ' ' ' ' ' 

S«nln*enesf point gagné. " * 

Us allqient périr, ^lilndia ireiM . 
yoleaoxjrenonx ' "' 

XJe son barbare éponx : ' ** 
Qnoii dit^Ujrto;q;|u>rs d'halSÎ,^, 
Bobs citoyens "' . 

Monrir comme vauriens î 

Sflàmentânc, 

BUefit rant, » ; ■ ^ 

Qne^toBcbédesapeine '^ 
Leréi-yk tontsontort; "*♦ 

I«e remord 
Contremanda> ia «lort, 

■ ■ . ' • 

Depnis qn'nne reme ai botmc • i 
Sa t enseigner 5 . t.^ 

Commentai ûmttcgiicr. ;. . ' 
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i»p E SIS s, Dl yi&m^jM, t99 

Qui portent des poapoos f, . 

, . AhjUfaoïitf, :,„..,/. _' 

~ JL'^vuBité i 

. 94*4 fti bien eux lie tzdo*! 

, P^staiibleqfiM'tooiity- . .< 

. . Sexe doit3(, ^ m 

j .ikfo TOfx lei» pour vp»i|fu . ' » 



LA MORt DE CËJSAR, ' 



OoLiiL ^M-tù jamait ptr dei piodifet yains ^ ^ 
Par des signes menteors âbosé les humains? 
Ta présages soayeut et les perfides trames » , ^ 
£{ les divisions qui convent dana^les av^. 
'C*es^ ainsi que le jour oà César est tombé , 
Ta perds dé ta Inmiere, et ton disqne plombé 
Se oonfor^nt aa.denil dqnt Romf[ ét^t remplie^ 
D'une étemelle nuit menape Un siècle impie; 
ToQt nous senrit d'augure , et la terre et les eanz , 
Les chiens hurlant dans Tombr^ et les cris des ço»f 

beaux. 
Combien de fois d'Etna la fournaise brûlante 
Vomit, en se rompant, la lave ruisselante, 
Et répandant an loi^ la flamme en tourbillons , 
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D'an déloge aè^Vpliit'iihyiidt nos iSHiêm^ ^ 
0et hnitë d*aniies dui^Tair wn leUhin •*eiitefr> 

dirent, ^ ^^ :;* ' " ;> 

D^inconnns tremblemenUlcs Alpes tressaillireat; 
Des forêts il sortit de lani'enUble»'*èik , 
Des fantAmes le soUr^^irëretak daiisl A ^f^ ; 
L*iToire à nos aatal«M»(4*Éi«ain dégôntfèretrt ; 
Prodige encor pins grand }- les animatix parlèrent, 
Qnè de gouffres e«i¥M'ts' vde «mi*M^ àrvètéa f 
Le foagnenx Eridan anx flots précipités , 
Roi des fleuves ,^JSçr,j)p ç« (iljrf superbe. 
D'une onde tournoyante entraine coiume Therbe 
Les pins ^jl(6r»C)ttés.rétable«t Jeatmoneuix. 
Le glaite est-Il '^plonge dans iè fianc des VaureanxP. 
Le yiscere y pâlit ^ et le prêtre en frissonne ; ' 
Vue Source ue'sMig a^iroii<i cfès pùils &ndroaB« ^ 
Les lonps dans nos remparts poussent des Parle- 
ments; '« 
Le oiël ,' ^ùbicm^ éerelnV^'entr^Vrè & tbtts ùo- 
mfcntsV"-"''"'' '■'''-'■ '■'"' ''"•''" '^^•• 
L*éclair préèsé Vêé]kWi€t% cometê Wente 
Traîne au Ijùin ifank'les airs' sa qàenè eiîncelanté/ 
Anx ehanips^ife'Klaoédbiné ainsi' r6h>it ank 

• «•;•,. ■ *': *•' '' ' » • """ ' '^»-' J • ' ■• - ^ 
mains 

. Ihie seconde fois Humains contré 'Kôbiâlns: 

Et les dieux on t sbiiffert ({ut dé^lL fois' lûa patrie i 

KhgraiSsAt dé'iby'saijlg les plaines diSipiit'hie \" ^ ' 

"tioin de 'ces t^^s siiiis douté et de guerre et ^ho^ 

renr, , '^^' ' 

Dans ces champs malhçu^etix nu joàrle labônrrur 

En proitrfniintlle sôc iiearterà^'n'Qn sauN transes , 

iU If A casques rouiliéà, et Jés troni^onsdelanc^. 
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' £t fizënlcf yeux sur cet êilloiu nonyeaax. 
Sut cet 'grandi oMem^ta ^ dépouilles des tonbeaiu^. 

TEADUCTION I#IBRE 

DE L'ODE D'HORACE 

PASTOR CUU TRABJRRET. 



Xje Iberger Fayissear d'une ^poose pei^fide , 
L*eiitramoitayec lai sur la plaine liquide : 

Neptune sort des flots , 
Et d'un coup de trident calmant les airs^t iVuide, 

Dans cette paix profonde , 

Le menace en c«s mots : 

Tn cours yers tes foyers sous un sinistre augure , 
Coupable séducteur d'une beauté parjure : 

Qa'oses-iu basarder? 
Yois-ttt contre Priam et contre sou empire 

La (xrece qoi conspire 

Pour 1^1 redemander? i 

Déj4 régide au bras , déjà le casque en téfe , 
Pallas du baut d'un cbar au carnage s*ap{ttéte : 

Quel deuil suit a^ fureurs ! 
^ne de sang va payer ta criminelle joie Y 

Et qu*aux veuTes de Troie 

Tu prépares de pleurs ! . 
I.XMZBaiis. 2. .16 
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I^ait flotter arec art ta blonde eherelore : - 
Sur râppui de Véntis dont tti tien ta |)antfé 

Ta comptes Taincment : 
Un joar , hciaa ! trc^ taod , le aaog et la poolasien 

De U tète adultère 

Souilteront rotmeneiit. 

NoQclialaiDdient {lenehé snt taoôtiehe timide^ 
Ta croiraa échapper à ia lanee homicide, 

Amz javelots , Éa% feox , 
Bt les doigts sur toa lath. , daiu an cercle et 
femmes^ 

Ta charmeras leurs ameft 

Par des aotiis langoareo^ 

Blaia toajoars la vengeance est stir les pas do crime. 
Ne vois-ta paa Ajax poocsaivre sa victime, 

Panir ta trahison f « 
Teaeer de Salamine et le fils de Laèrte 

Jurent avec ta ^erte - 

Celle de ta maison. 

Crains Sthenelns , dont rotil vant le biasiiitrépidCf 
Par qui^ d*un char niillant sor an a^e rapide 

Les coursiera sont conduits ; 
Crains Nestor, Mérion , etsnr-tout Diomede : 

La fureur le possède ; 

Il se montre , et ta fuis» - 

Tel un cerf hors d'haleine , oubliant l*hcrbe tendre, 
Au seul aspect du loup qui cherche à le aorprandre. 
S'enfuit aux antres ioojrda : 
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^n cUT»Bt des périU Mt-oeainai quo tu voIm^ 

. Aaprè«detes«moBr8f 

Atride oCPense Achille , et grâce à sa colère , 
J>é|»lorable Ilion, U chàte se diffère^ 

Sore ,apr^ ces délaù : 
Oui, tu tomlies enfin ; quelques hiyers encore. 

Et la âamine dépose 

Tes tours et us palaù* 

VERS DE feANNAZAR,. 
SUE LA TILLE DE tENISS. 



V uwsÀT Hadrîacis Yenettm Niiptniitrs in ùndis 

' Staro nrbem et toti ponere jura mari ; 
Nnnc mihi l>irpeiâs qûantniuTis, Jupiter^ arces , 

Objice , et ista tni mœiiia Martis , ait , 
Si pelago Tibrim praefers , nrbem aspice ntramqne, 

lUam bomines dices , banc posniasc Deos. 

T&ADUGTIOir. 

Stmiiz contemploit, de son domaine antique, 
La cité qui commande à Tonde adriatique : 
Vante moins , Jupiter, cette TÎile de Mars , 
Et ce fier Gapitoie , orgueil de tes regards ; 
Mfere cncor le Xibre aux mers que je maîtrise , 
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Mais arrête tes y«ax »mp Rome et sur Yenûe, 
Et dis en comparant les merveilles des deux : 
L*iuie est Teffort de Tliomme , et r««tre Test des 



^^^^^^^^^%^m^^m 



A MADEMOISELLE D'OLIGNT^ 

louant le rMe ,d' Adélaïde dans l'Aotipatàie m«» 
Ta; 



Davs le rAle d'Adélaïde 
£t si toochant et ai candide , 
Dont pour toi Tantear a fait cboiz 
D*01igny, ç'esi à ta personne 
Qa*on applaudit depuis un mota: 
^oîs-je t*offrir quelque conjraone 
Apres celle que tu reçois ? 
Chez toi la vertu suit la giace. 
Hé I quel triomphe est plus brillant , 
Quand le lis des mœurs s'enticlftM 
Avec la palme du talent i 
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A MADAME V£STRIS, 
' Le jour d6 laiiite Koie, la Utê, 



V X RiKD8anarc,iinseeptre,aaearmQi«(x) 

Prends un thyrse, nn crêpe oa.des fen , 
Ttt plais é|;alement dans ces rôles divers , 
Par les cliaftnes de Tart et ceux de la natare ; 

Oni , qnels qae fussent tes deslins , 

Kose, u gloire étoit ceruine. 

Et -tu serois la reine des jardins 9 

Si ta n*étois pas-Melpomene. 

EPIGRAMME. 



JLioMQua la fièvre et ses brolantes cris«» 
Ont de notre machine attaqué les ressorts y 
Le corps hnniain est un champ^clos alors ^ 
Où la nature et le mal sont aux prises. 
'4 survient un: aveugle appeli^nédecin $ 

Tout au travers il frappe à l'aventure i 
Si attrape le nul, il £iit un homme saiA , 
Etlu malade un mort , s*il frappe la nature. 

(i Madame Yestris a joué avec beaucoup de suocM 
un i^« de guerrière dans la tragé<li^ des Chénuques^ 

i6. 
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m^^^t^^m^m^^M^^t^^f 



té. VUE BASSE ET L'OREILLE DURE. 

jtLiVTaB Dtmon , oq pt% court de yisiere. 
Et i^aidor qui nVuteud que fort pea^ 
Certaiu plaiMul éuat «mis na^erf ^ 
A leur» dêpeus voulat se ^aU'e un jeu : 
A notre aveugle il fait nuiintf grimace;» 
Qui divertit le aourd puUcieax ; 
Puis se moquant du pauyre sourd en face 
Aiupsf ainsi notre homme aux nauTais ywx: 
Van rit de l'autre , et le tiers rit des deux. 

IMPROMPTU, (i) 

Il eai YO^a^eur k poè'te ; 
Ce sont Ui« titres pour mentirs 
Mais , dant las Ters , par le plaisiv 
Quelque meniionge:se racheté. 



(x) MadanKMselleEiulie D^, aussi intéressa ateiar 
les d^rmçs de sou esprit que par Téclai dé sa heaté, 
seplaijgpoitdes fictions trop muitiplieles qa*oUrooo 
'Vàya'gé envers. I^emierre écrivit sur le iîvrc mén cet 
impromptu; ' " {NoieéUtEditeuK) 
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Quiconque, en vous voyant, dira: 
.^on hommag^e e^t pour Emilie ; 
Dès ce moment on le croit a , 
£àt-ii menti tonte ta vie. 

i 

X*E VENT AIL. 
A MADAME 2>£ '''^ 

JL^Airs le temps ^es chaleurs extrêmes ^ 
Heureux d*amuaer vos loisirs , 
Je saurai près de tous appeler les Zéphyrs ; 
Les Amours y Tiendront d'ea^-mémes • 

k M. yABBÉ BOSCOVICH, 

Sur son Poème des édipsct. 

U KA9 xs •( son art pioToi^ 
Perdent pour vona leurs somhiw Tuiles | 
Les fleurs dont^TOos pares son front 
Ont plus d*ccktqufl les étoiles. 
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^^ ^^ 9^w^*Ê^b m i^ ^ ^. 



SUR LE M£aCUR£ ]>£ FRANCE. 



di-TU-TOiTt d*où vient qa*«a Mercare 
Si soayent 1 W ne troure rien ? 
C'est le carroMe de Voitore; 
n faut qu'il ptite, TÎde oa plein. 



VERS 

A MADAME LA MARQUISE DE M**; 

Sur le gain d'un prooèe » 

Votre adresse pen commune 
Vient de fixer votre aort ; 
Ou droit et de Ja fortune ^ 
Les Grâce» ont fait l'accord. 
C'est vera Tops que Xhémis penche ; 
Ce succès n'est pas nouveau : 
Vous avei dans votre mandta . 
Tout oe qui porte bandeau* 

pxu nas poKaiis juVEiass. 
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